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vi de recevoir Europe un

magnifique assortiment de Froques et

Caloçons pour messieurs,ouêtre IRE

y MERINO, Cz£ 5. Z,

corron ETENSOIE,

Quej'offre à des prix défiant toute com-

GE:— Caleçons et Froques, toute

en Cotton, depuis 256.

nee et Froques, toute grandeur,

en Merino Ecossais ot Allemand, depuis

408leçons et Froques, toute grandeur,
‘achemire, depuis 60 c.

Onalecons et Froques, toute grandeur,

Soie tissée, depuis $1.70.

“Nenez voircus magnifiques valeurs,

nous nous ferons un plaisir de vous les

montrer.

TL. A. BERGEVIN,
35 à 45, Rue Notre-Dame.

ze avril 1650.
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Puis ello se releva d'un mouve-

ment soudain ot parutréfléchir quol-

© ques minutes en s'essuyantles yeux.
Se dirigeant alors vers le Inboratoi-

re, olle ramassa le flacon qui était

resté sur los dalles, et le remit à sa

place dans le buffet chêne.— Elle
remonta ensuite l'escalier ayec ‘/pré-
caution et s0 retira Chez.elles winyu
Aux premières Jueuvs»-du'“matin

un bruit de-pas désordonnés de ‘cris
ot d'appels confus dans la mai-

son l’avertit que. la.lugubra,- décou-
- verte était faite5,52.fammeo.de cham-
bre alfolée vint-la:chercher en toute

hâte. Elle courut et versa encore
quolques larmes, peut-être sincères,

devantlo corps inaniméde sonjtuteur.

Au doctour Raymond, qui ne put
que constater la mort par congestion,

Subine dit simplement qu’elle avait
lnissé la voille au soir son oncle
dans la bibliothèque sous l'impres-
sion très profonde ot très doulou-
rouse que lui avait causée-la mort
de Mme de Vaudricourt, pour
Inquelle il ävait une vive affection.
Elle l'avait entendu, ajouta-t-elle, sc
reprocher avec une sorte de colère
d'avoir été, par son imprévoyance,
en partie cause de co malheureux
événement. Ello s’était étonnée ot
même inquiétée de lo voir affecté

- par cotte ponsée à un dogré extraor-
dinaire, Lo docteur Raymond admit
que M Tallovaut, fatigué et usé par
dos excès de travail, avait pu suc-
comber subitement à l’émotion d’un
violent chagrin. Cette version se
répandit ot sucerédita dans le pays,
ot il s'établit ainsi entre ces doux
catastrophes égaloment soudaines
uno espèce de lien qui les expliquait
l’une par l’autre.

L'idée que la mort de Mme do
Vaudricourt pût être lo résulta d’un
crime n'était venue et ne pouvait
véritablement vonir à personne; on
avait vu depuis plusieurs mois la
santé de cotlo jeune fomme affaiblie
ct languissante ! l'affection bien con-
nue dont elle souffrait avait paru
suivre son cours normal, ot les der-
niors accidens qui avait brusque-
ment emporté la malade no dif-
féraient pas sensiblement de ceux
auquels ollo était sujetto depuis
longtemps. Une porvorsité savan-
te avait su Choisir ot doser ln subs-
tanco toxique de façon à en dissimu-
lorles offêts sous les aymptômes
régulior do la maladie, tout en les
uecontuant jusqu'à les rendre mor-
Lois.

Quant aux indices qui auraient pu
trahir lo poison, la science ot la sa-
gacité supericures du docteur Talle—
‘vaut avaient soul pu les soupçonnor,
on saitdu reste que l’aconit, entre
tous les poisons végétaux générale-
montsi rebolles à l’analyso sciontifi-
quo,est celui qui laisse le moins de
traces, soit oxtérieures- soit inté-
rieurcs, duns l'organisme.
Pendant que Mile Tullevaut, héri-

tièro do son oncle, continuait d’habi-
tor La Saulaye avec sa mèro infirme
le comte de Vaudricourt, après avoir
rendu asa femmeles dovoirs suprê-
mes, partait avec la petite Jeanno
pour Varaville.

y resta plusicurs semaines,
mêlant son deuil à coluido lu mère
ot dos paronts d'Aliette. Ce deuil
était sincère. Si M. do Vaudricourt
avait souffort de son mariage mal
assorti, s’il avait maudit plus d’uno
fois lo jour où il s'était uni à uno
femmedonttous les sentiments ot
tous les goûts étaiont contraires aux
siens, s'il avait enfin conçu à côté
d'elle une passion violente pouruno
autre fomine, il n’en éprouvait pas
Moins, surtout dans ces premiers
temps, à la pensée de colle qui n’e-
tait plus, une douleur profonde ot
confuse, od domimait' avepitio
Poignante. -

ers l'automne; Bornard sc ren-

dit on Angloterro chez les parens des
Courtcheuse et il y demeura une
partio de l'hiver, chassant et voyu-
gennt. Revenu en France, et après
Un nouvoaun séjour à Varaville près
do sa fille, il rotournn à Valmoutiers
pour la promièro fois depuis son
vouvago. ll en était parti sans avoir
revu Sabine; mais aussitôt arrivé à
Varaville, il lui avait écrit, pourlui
exprimer à l’occasion de la mort de
M. T'ullovaut sa douloureuse sympa-
thio ol sos regrets personnels, Ille
lui avait répondu sur lo même ton
do politesse brève et réservée, Plus
tard, étant, en Angleterre, il lui
wWuit écrit de nouveau à deux ou
trois roprises, avec plus d'abandon,
en rovenant peu à peu au (on amical
ct cenjoué qui  marquait autrefois
leurs relations, mais sans jamais
fairo allusion 2 la scéue d'intimité
tendre qui avait précédé de si peu de
jours la mort d’Alietto.

Quand il la revit olle était encoro
on grand deuil, et sa toilette sévère
rolovait encore lo caractère de su
beauté, de cotte beauté sombre ct
passionnée qui l'avait suivi au delà
du détroit et qui avait olfacé peu à
peu dans son souvenir l'imagé dé'ln
pauvre morte. 4 4

PoirtefoisHTWesitn un - pou avant
da.preridro là résolution qui sem-
blait Ini être fatalement imposée.
Quelque chose en lui se débattail

sourdement contre l'idée do son
union avec Mile Tallevaut, et pour-
tant, il finit par se persuader qu’a-
près co qui s’éluit passé entre ‘eux,
eprès lu véritable déclaration qu'il
lui avait adressée la délicatosso mè--
me et l'honneur lui commandaient
de l’épouser, dès qu’il étilit libre et
qu’elle l'était ays.)>5

Il étaitd'ailleurs trop jeune pour
inapas/seremarier, et après Ja dou-
lourouse expéricucede son premier
mariage, comment ne pas choisir
éntre toutes cotte jeune fillo d'une
éducation excoptionnelle, chez la-
quolle il no trouverait ni les vices
d'une précoce dépravation mondaine,
ni l’étroitesse du préjugé roligieux,
mais simplemeut avec une haute
culture d'esprit, les sentiments et les
principes d'un honnéte homme.

Purdessus tout, il savait qu’il no
pouvait la posséder qu’on l’épousant
et la possession do celte créature
superbe vaillante, et farouche, était
devenu In pensée maîtresse, la pen-
séc unique, la pensée brûlante de
Sos jours et de ses nuils,

11 voulut laissor passer l’anniver-
saire de In mort d'Alictte, ct ce fut
seulemont au mois do juin qu’il
retourna à Varaville pour fniro part
à Mme do Courteheuse de sa déter-
mination. Il lui représenta que,
n'ayant pas de fils, il croyait devoir
à son nom età la mémoire de son
oncle de se remarier: il épousait
Milo Tallovaut, qui était uno por-
sonno d'élite et qui en outre so
recommandait à lui par lo dévoù-
ment qu’elle avait autrefois montre
a sa fille et i sa femmo. Pour adou-
cir à la mère d'Alietto le coup qu'il
lui portait, il lui declara qu’il
comptait lui laisser la petite Jeanne,
tout en lui demandant la permission
do venir la voir souvent à Varaville.
Ce ne fut pas sans uno véritable
amertume de cœur qu’il se décida à
se séparor ainsi de sa fille, qu’il
aimait tendrement. Mais c'était un
secrot hommage qu’il rondait encore,
malgré lui, à celle qui n’etait plus
là pour voiller sur son enfant.

Trois mois après, Sabine Talle-
vaut était ln femme de Bernard, ct
dans l'hiver do la mêmo annéo, après
un voyage dans différentes contrées
do l'Europe, le comto ot la comtesse
de Vaudricourt s’installaient à Paris
dans un somptuoux appartement do
l'avenue des Champs Elysées.

Co fut environ deux ans après son
maringo avec Sabine quo M. de
Vaudricourt crut devoir prendre la
plume, et ajouta à son journal secret
depuis si longtemps intorrompu, les
pages suivantes, :

JOURNAL DE BERNARD.—(Suile)

Paris, février 188...

Ma vie aura été incontostable-
ment uno des plus extroardinaires
de co temps |...

Si j'en étaisdlo simple spectateur,
colle m'intéressorait dejà vivomont:
on étant le principal acteur, elle
m'intéresse encore d'avantage.
Aujourd hui, comme il y a dix ans,
ma destinéo L'avorso uno Crise :

Cette crise est piquante, ot jo cède
ur désir de me formuler à moi-même
les impressions qu'elle mo sugzrèro,
peut-être mûri pur l’âge, pourrai-jo
cn outro onrichir ces pagosde quol-
ques réflexions phylosophiques d’u-
ne cortaine valour.
Deux mots seulement du triste

passé, dont jo ne parlorai jamais
qu'avec respect,” Jo n’ai pus été
houreux avec ma promiére fomme
et clio n’a pas été huureuse avec moi
j'ai mêmo lo rogrot profond de pou-
voir supposor quo sn jeuno existence
à été brisé par le chagrin,
Copeñdant que pourrais-jo me reprocher-? Ello avait la foi, et’.je.

ho l’uvais pas, Ricn do plus. Mon

=x,

    
tort véritable avait été de ne pas
prévoir co qui devait fataloment ar-
river de l’union de deux êtres qui
jugeait la vio à un point de vue
opposé, l’un la regardant comme un
don de Dieu, l’autre comme un don
du hasard ; l’un comme une épreuve
6L nne prefuce, l’autro comme uno
Jouissanco vingère el uno aventure
sans lendemain. I est évident que
l’asnge quo l’on fuit de la vie, sui-
vant l'un où l'autre de ces points de
seul, doit être fort différent.

N’on parlons plus.
Si ma première femme m'’allligonit

la seconde m'amuse prodigieusemont
je mo pormetterai du dire,—pour me
servir en passant d’une lpcation
populaire,—que ce n’est pas la reli-
gion qui l'étoulle. Co serait plutôt
la science.

Elle wait infiniment.
mais j'ai peur qu'elle ne les ait insuf:
fisumment digérées, jo suis assez do
mon temps, ot j'ai assez lu ou du
moins parcouru mos auteurs pourlu
suivre dans sos théories philosophi-
ques. Mais il “me semble quelle en
abuse ot qu’elle en pousse la logisue
un peu lvin. Ile a toujours un
argument scientifique à l’appui de
ses actions, de ses goûts ot de ses
dégoûts.
À la suite de notre voyage de no-

ces, pendant lequel je dois confusser
que l'intelligence rare et très onver-
te do Sabine m'avait douné de vives
sutisfuctions, nous vinmosnous jus.
taller & Paris, on j'étais . personnelle-
ment très heureux de-faire ma ren-
trée. Mais jo craignais que ma fem-
mé ne m’y stiivit par pure complai-
sanco, et qu’elle no s’habituät ditli-
cilement a co train do la vie
parisienne auquel son existence
sérieuso et retirée semblait l’avoir
mal préparée. A cette ézurd
jéprouvai une surprise qui me fut
d’abord pleinement agréable.

(A suivre)
————.e

HISTOIRE DE JEU

da chasos ;

 

On parlait d’un gree qui vient
d'être exécuté, dans un cercle
de Paris ; et chacun racontait
une histoire. Seul, notre ami le
capitaine J... ue disait rien.
— Vous serez donc le seul à

ne pas fournir votre écot ? lui
demandai-je.
— Si vous y tenez.
— Parfaitement !
— Fort bien! Cependant je

vous préviens que monhistoire
à moi, ne ressemble guère
aux vôtres et que mon voleur
est fort intéressant.
— Tant mieux !

écoute, mon cher !

Le capitaine alluma une ciga-
rette, et se mit debout contre la
cheminée du salon. Nous nous
étions rapprochés pour mieux
l'entendre, avec cette avidité un
peu curieuse des hommes qui
ne sont, en somme,que de grands
enfants. Au dehors, un gai so-
leil de juillet, qui luisait à tra-
qers les volets mi-clos.

C'était il y a deux ans, dit le
capitaine. Je tenais garnison à
M..., une ennuyeuse petite ville
dans un ennuyeux petit dépar-
tement. Pas une distraction;
jamais de théâtre; à peine un
affreux café-concert de bus étage.
Une fois ma journée de tra-

vail terminé, je ne savais que
faire, et peu à peu j'avais l’ha-
bitude d'aller chaque soir au
cercle de l'Union, le seul que la
ville possédat.
On le nommait ainsi parce

qu’on y jouait peu, excepté pen-
dant les trois grandes foires de
l’année. qui durait chacune huit
jours.
Une après-midi d'automne,

vers le commencement d’une de
ces foires, j'arrivai au cercle de
bonne heure. Il y avait beau-
coup de monde que je ne con-
naissais pas : de riches fermiers
qui venaient rarement en ville,
ou des gentillâtres du pays qui
abondounaient peu leur chateau.
—Une gro:se partie aujour-

d'hui, me dit un habitué ; ce
sera curieux.

Je me tournai vers la table de
jeu et je retins un geste de sur-
prise.
jeune homme de vingt-deux ou
vingt-trois aus que je connals-
sais de vue. Il m'intéressait,
car son père, mort très - brave-

Ou vous

cile à porter.

pas.

s’amoncelaient devant lui.
— j à chag vida Jombien

demandaquelqu'un.

Le banquierétait an tout

ment à Magenta, lui avait laissé
peu de fortune et un nom diffi-

Il ue venait que
rarement au cercle et ne jouait

Je demeurais donc fort
étonné de lui voir tenir une
‘banque, carles billets et les louis

ue tableau?

POUR LA DISPEPSIE OU
MAUVAISE DIGESTION,
BUVEZ IEAU ST-LÉON
ATRESCHAQUEREPAS,
ET AVANT DÉJEUNER
POUR LA CONSTIPA-
TION.

Gingras, Langlois& Cie

Tis-à-vis l’Archevêché.   
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,—-Oh! dit un gros fermier en
riant, M. de Mortens a la veine;
il peut tenir à banque ouverte.
Le jeune homme était ‘ fort

pile ; il y avait une sorte d’é-
garement dans ses yeux.
—Banque ouverte ! balbutia-

t-il.
Ce fut comme un signal pour

la malchance. Dix fois de suite
le malheureux Mertens perdit.
En un quart d'heure la banque
avait sauté. Un autre joueur
prit sa place et la partie conti-
nua,si animée, si passionnante,
que je me laissai griser moi-
même, et me mis à ponter
comme tout le monde. ll n’y
avait plus de place antonr de In
table, et je jouais debout, tenant
à la main mon chapeau, où je
jetais nerveusement mon gain
qui grossissait de minute en mi-
nute. La partie était plus pas-
sionnée que jamais, quand quel-
qu'un me cria:“— On vous
vole, capitaine ?” Je fis un geste
brusque, et d'instinet je saisis
une main, la main de M. de
Mertens où se froissait le billet
de mille francs qu’il venait de
me prendre, le visage du mal-
heureux était convulsé. J'échan-
geal un regard avec lui, unseul,
et je vis remuer quelque chose
dans ses yeux agrandis par l’é-
pouvante.
—M de Mertens est dans son

droit, dis-je tranquillement, et
je m'étonne qu’on ait osé porter
une pareille aceusation contr
un homme tel que lui. Nous
sommes associés ; il a pris l’ar
gent dout il avait besoin : voilà
tout.

Les explications furent b.èves
l’individu qui avait crié venai
pour la première fois an cvrele
et ne connaissait pas M d
Mertens.

Les joueurs qui se tenaient
debout, étaient un peu pressés
les uns contre les autres; le
nouveau venu avait vu une
main se glisser dans le chapeau,
et croyant qu’on me volait, il
avait crié.

Il fit d'humbles excuses à M.
de Mertens que tout le monde
entourait en se lamentant sur le
déplorable incident soulevé par
la sottise d'un maladroit. Puis
on se mil à jouer et M. de Mer-
tens sortit. ‘Trois jours se pas-
sèrent sans que j'eusse des nou-
Velles du jeune homme.

Qu'il ne fut pas très friand de
me revoir, rien de plus naturel
En le sauvant, j'avais sauvé

l'honneur posthume d'un brave
soldat ; mais enfin je trouvais
étrange qu’il n’eût pas cherché
d’une manière indirecte à me
témoigner sareconnaissance. Un
soir je sortais de chez moi pour
aller rendre quelques visites,
lorsque mon ordonnance me dit
qu'nne dame m'atteudait au sa-
fon. C'était une dame de qua-
raute cinq ans, au visage calme
et fier, au regard loyal.
—Je suis Mme de Mertens,

me dit-elle. Monfils m'a tout
raconté, et je viens’ vous remer-
cier de nous avoir gardé intact
l’honneur de notre nom.
—Madame…
—Mon fils était follement

reste.

brillaient daus ses yeux noirs.
—Une folie de jeunesse.........

votrefils, je le gronderai.
lille hocha gravementla tête.

terie de marine, et je ne suis
venue que lorsqu'il a été parti...
Nous avions écouté le capitai-

ne J. .sans l’interrompre. Lors-
qu'il se tat; ily eut un court
silence.
—Etle dénouement,capitaine?

Qu'est devenu M. de Mertens ?
— Il est mort, messieurs. Il y

a six mois,lj'ai reçu unelettre
qui venait de Kelung ; une pau-
Vre petite lettre, écrite d'une
encre pâle, sur dù papier jauni
déjà. Elle contenait ces quelques

| lignes : :
Je suis: grièvement-blessé...

L'amiral Courbet vient de m’ap-
porter:la croix. mais je vais

oF
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amoureux d'une femmequi, tou-
jours et toujours, lui damandait
de l'argent. Il s’est ruiné pour
elle, il a perdu. Vous savez le

J'étais fort mal à l'aise car la
douleur de cette noble femme me
remuait profondément. Elle était
debout devant moi.et des larmes

madame... balbutiai-je... verrai

—Vous ne le verrez pas, capi-
taine. Il est engagé dans l’infan-

mourir. Je vous l'envoie, ma
pauvre croix, à vous qui m'avez
sauvé, et je serai heureux si vous
la portez. .”
— Voilà pourquoi, messieurs,

au lieu d’accrocher à mon uni-
forme la décoration que la chan-
cellerie m'a donnée, je porte la
croix du sergent d'infanterie de
marine Mertens, qui après s'être
conduit comme un voleur, est
mort à Kelung comme un héros.
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Surce continent, peu d’hom-
mes comparativement arrivent
à une haute position dans les
affaires, en fait, dans aucune
branche ou dans aucune profes-
sion, dans la place où ils sont
nés. l’our réussir dans la cul-
ture de quelques plantes, il
est nécessaire que le jardinier
les - transplante et alors elles
attaignent une résistance une
force inconnue auparavant. Il
semble qu’il en soit de même
pour beaucoup de jeunes gens
qui ne réussisent que pauvre-
ment là où ils ont passé leurs
premières a nnées ; transportez-
les dans une nouvelle ville,
où ils sont entièrement étran-
gers et une nouvelle vigueur
s'empare de leur existence ; ils
+ mettent à l'œuvre avec un
plein vouloir et accomplissent
les actes qu’ils n'eussent jamais
wcomplis autrement.
Loin d'anciennes relations el

"ar conséquent débarrassé de
entation de perdre leur temps
{ leur argent, ils peuvent se
donner entièrement aux ques-
tions d'aflaives. Ils ne dépen-
lent plus longtemps sur lavis
d’aimnis sur ce qu'ils doivent en-
treprendre, mais ne marquant à
eux-mêmes le chemin qu'ils doi-
vent suivre et c’est un fait sur-
prenant avec qu’elle rapidité un
jeune homme de moyens ordi-
naires ainsi placé arrive à ne dé-
pendre que sur lui-même. Il
trace ses plans pour le futur
avec une sagesse qui semble
prématurée, mais qui est le dé-
veloppement naturel de son iso-
lement.

L'arbre qui est arrivé à sa
maturité au milieu d'une forêt
est bientôt renversé par les
coups de vent quand les voisins
sont coupés ; mais l'arbre duns
les terres ouvertes, qui a crû
exposé à ces tempêtes défie la
fureur des trombes. Ne comptant
que sur lui-même pour appui, il
a poussé ses racines prolondé-
ment dansle sel et ainsi se main-
tient ancré en toute sûreté. Le
caractère de l’homme qui a vécu
parmi les amis sur l'appui des-
quels il comptait est un peu
semblable à un arbre trans-
planté. Séparé d'eux l'appui lui
manque et la faiblesse de sa
nature est bien vite exposée.
Mais l'homme qui a commencé
parmi des étrangers et a appris
à ne compter que sur lui-même,
est de force à lutter contre les
forces qui lui font obstacle, car
les racines de son caractère ont
pénétré au-dessous du sol de
surface et lui sont une protec-
tion. Cette transplantation d’un
jeune homme dans une commu-
nauté qui lui est étrangère,
développe enlui un des traits de
caractère les plus importants,
celui de compter sur soi-même.
Par ce développement,il acquiert
une dignité qui le surprendra
lui-même. Fut-il resté dans son
village, il aurait été tom oubill
jusqu’à la fin de ses jours, sujet
à tous les inconvénients qu'une
telle familiarité entraine avec
elle. Mais parmi les étrangers
cette familiarité offunsante ne se
fait pas jouret l’individu s'éléve
rapidementà une position sociale
plus élevée. Les amitiés, qu’il
forme alors, sont d’une nature
plus conservatrice et d'un carac-
tère à ne pas le géner dans ses
relations d’affaires, à moins que
ses dispositions soient telles
qu’elles fassent de lui un avor-
tement cogème homme d'affaires
même dans/les circonstances les
plus favorables. Les circonstan-
ces ont tant à faire avec la for-
mation du succès d’un jeune
homme que son butdoit être de
se placer de lui-même daus les
circonstances qui luiNsnnt les
plus favorables. Le Moniteur du Commerce   

Vêtements de dessous
POUR TOUT LE MONDE

0ov00  

Froques et Caleçons pour hommes,

Froques ct Culeçons pour hommes,

Lroques ct Culegons pour hommes.

Dans toutes les Grandeur,

Dans tous les Goâts,

Dans tous les Prix,

Pour hommes de Petite Taille,

De Taille Moyenne,

Lt de Grosseur demesurée,

L. À. BERCEVIN,
3d à 19, Lue Notre-Dame.

28 avril 1880. 808

SEL! SEL! SEL!
Du vaisseau ““ Northumbria ?*

8,000 Sacs de gros sel
BOO “ sel fin

1,000 1 cc “

A vendre en lots au gré des achoteurs,
pour être déchargés sur les quais ou sur
de petits vaisseaux de rivière.

W., SIMPSON,
ITévis.

6f—251
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TANNAGE A LA FAÇON.

TANNERIE DUGAL,
QUEBEC.

Ceux qui ont des peaux à faire tanner
sont priés de les faire parvenirà l’établise
sement du soussigné,
TANNAGE et CORROYAGE de pre-

mière qualité. J'rix modérés.

JOSELPII DUGAL, TANNEUR,

330 et 332, RUE SI-VALLIER
SA/NT-ROCH.

20 janvier 1886. 1a—40

 

Pavillon# palinage i rouletle
Musique de fanfare Paprès-midi

et le soir

TROIS SÉANCES TOUS LES JOURS,
(Fécccpté te Dimanche),

10 à 12 A. M.; 2,30 à 5 P. M. ; et 7. 30 à
101, M.

ADMISSION. — Matin et aprés-midi,
10 cts. Usage des patins gratis Je matin,
lo soir, 15 cts. Dix billets pour 51.00.
Usage des puting l’après-midi et le soir,
10 cts. l'our les enfants au-dessous do
12 ans, 10 cts. l’our toutes les séances,
usigge des puting gratis,
Ceux qui désirent apprendre lo pati-

nage 4 roulettes feront bien d’essayer lo
matin.
On fera des prix particuliers pour les

écoles publiques, les écoles du dimanche,
les sociétés, les clubs, les églises, etc

ATTRAYANT
Mure Macuie Srancey (Little Tot,)

apparaîtra tous les soirs do cette samaino
et samedi après-midi, pour exécuter son
merveilleux patinage et jouer ses diflé-
rents roles. On distribuera des médailles
d'argent ct des médailles d’or, mecrodi,
et sumedi soir,xaux vainqueurs descourses
de vélocipède et de patins à roulettes.

10 mai 1886. 221

ATTENTION ! ATTENTION !
NOUVEAU MAGASIN

D’'EPICERIES
000—

LE SOUSSIGNE, s'étant décidé de
se livrer au commerce pour son propre
compte, après avoir acquis dans le com
merce d’épiceries une expérience de plu-
sieurs années, prend occasion de donner
avis à ses nombreux amis et au public on
général, qu’il.a ouvert un magasin au
No. 56, rue Champlain, (vis-à-vis du
marché), où il tiendra constamment en
mains des

 

 

CLASSE
qu’il vendra à des prix défiant toute com-
pétition. Il invite respectueusement tout
le monde à lui faire visite, convaincu que
les acheteurs seront toujours satisfaits,
tant des prix que de la qualité de ses
marchandises.

N'oubliez pas l’adresse,

56, RUE CHAMPLAIN, 56
(VIS-A-VIS LE MARCHE.)

WM. KENNEDY.
22813 mai 1886.

 

Dr.J A. MARCOUX,
MEDECIN-CHIRURGIEN,

Gradué de I Université-Laval.

—-COIN DES RUES—

ST-OURS & SI-VALIER,
Ancienne résidenco de feu le Dr Dion.

122 h.P, M, 6à8 P, M,
‘12 mai 1880, 226 ÉPICERIES DE PREMIÈRE--

Heures pe Bunkay, — 7 à 10 b; A°M,, - 
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     i ILA JUSTICE
= QUEBEC, 31MAI1886

' ;

1-47Sommairedes Annonces.
1 PGingras & Cie + Charbon suns puroil !

A;T. Constantin & Cie: Grande attrac-
tion ct grande excitation.

C. Faumié : Hôtel du due de Kent.

Si-Colomb de Sillery : Les Anciens Cana-

dicns. _,

FE Oct. Lemieux & Cie : Encan de résidences

°F de campagne. [

* W. Simpson: Sel ! Sel ! Sel!
J. A. Bergeron : Hotel Albion.

N. S. Hardy: Cloches ! Clucliés!

Elzéar Fortier : Line de Ste-Anne.

, Bulle Jacques-Cartier: Les Boucaniers ou

* les Frères de lu Côte.

George M. Webster & Cie. : Charbons

“; Anthracites.

vt Coté et Faguy : Grande vente de 3,000

! verges de soie! i

Ferblantier, plombier et couvreur: LZ

Trudel.

Barbier : J. Daignault.

Le mal de têle guéri : MM. Gingras, Lan-

lois et Cie. ;

Pharmacien-chimiste : J. 1. Morrison.

Ale Ambrée : M. Boyce et Fils.

LI. Pnigneault, barbier : Salon de pre-

mière classe.

Jos. Oct. Bélanger © Avis aux manufac

turiers.
;

Wim. Kennedy : Attention ! Attention !

PC D'Auteuil : Efficacité des journaux.

Traverss de St.Blomuald et Sillery.

Traverse de l’Iste dPOrléans. ;

Dr J. A, Marcoux, médecin-chirurgien.

Hôtel du Peuple : M. QO. Bélanger. ;

Chaussures! Chaussures ! : J. E, Comtois

Windsor Hotel : Capt. Joseph Duchéne.

 

 

Quand l’iniquité aura couvert
toute In torre, si la justice a pu

se cucher à l'ombre d'un brin

d'herbe, c'est assez pour qu’elle
grandisso ct parfume les trois

>
mondes EuGaR QUINET.
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FAUSSE RUMEUR

Nous sommes autorisés par hon.

M. Bonubien à contredire la nouvelle

ablié par l’Ælecteur annonçant que

» député d'Hocholagn entrerait dans

1e gouvernement après Lu session.
‘og

——

 

Raison de Ia volte-face du Dr
Cameron

L'Ormston Courrier. journal anglais
et conservateur publie à Ormstown,
dans le comté de Châteauguay, vient
d'exposer dans un article de rédac-
tion, la raison qui a fuit sauter ce
pauvre Dr Cameron dans les pätu-
rages couservatours, Nous reprodui-
sous col écrit afin de montrersi M:
Poupore avait bien raison do dire,
pour laver son nouveau convorti,
qui en désertant souruoisement le
parti libéral, le Dr Cameron n’avait
que des motifs honnêtes et honora-
bles. Lisez lecteurs, ce quo dit de
cotto volte-fuce nn écrivain conser-
vatour qui connaît biou son homme,
et jugez-en. Voici co que dit l’Orms-
town Courrier: :

“ La position prise par le Dr
Cameron, député do Huntingdon à
lu legislature de Québee, on s’oppo-
stint sn vote de censure sur l'exécu-

- tion de Riel a été de nuture à l’élever
dans l'estime de ceux qui ne le con-
naissent pas aussi bien que nous le
connaissons, et su Voite-lico pour
cutrer complètement daus les rauvgs
du parti conservatentr a étonné un
goand nombre de livéraux qui l'ont
spporté, mais he nous à pis étonné
et, nous l'espérons, n'aura pas l'effet
de tremper los électours du comté
de 11 n ingdon.
wy aquun peu plus do deux

ans qü& cé même doctour Cameron,
à une as-emble obtonue duns son
village durant Je campagne électo-
raie de Robidoux ct Quin, prononga
un discours dans lequel il dénonga
administration Ross dans les termes
les plus forts. declarant ‘“ quello est
pourrie jusqu'au cœur ” et da plus,
que l’hon. W. W. Lynch lui avait

: dit au cours d'une conversation pri-
e véo que lui (M. Lynch) n'attoudait

que l’occasion de se séparer com-
J plètement do ses malhounétos

collègues. Le docteur Cameron a nié
cette dernière assertion (quoique
beaucoup du gons la lui aient onten-
du faire) quand il fut mis face à face
avoc M, Lynch, C’est alors qu’il cri-
tiqua le systême de comptabilité du
ouverneimont et trouva Lenucoup à
lûmer duns l'administration gené-
vale des finances. Mais où trouvons-
nous aujourd’hui co “logique” doc-
teur? Voici les paroles qu’il a pro-

“-  noncées on Chambre le 14 mai, au
Li cours des débats sur le budjot: “ Il ne

pouvait découvrir aucune raison pour
dénoncer le gouvernement à cause
do son administration des finances.
Il croit quo lo gouvornemont ou agi
honnélemont et il ne condamne cor-

si -

>

ee

PM ;

' tuinement pus lo gouvernement à
à. cause de son systèmo de comptabili-

te, vu que c'est le méme qui a été
suivi par tous les gouvernements
depuis la Confédération.” I a en-
suite voté avec le çouvernementsur
l'amendement de AL. Shoyn, contre
le gouveruemont, sur le bujot,
umondement qui fut ‘perdu sur un
vote de 38 contre 13

Or, à une assomblée subséquente
tenue quelques jours après celle

. mentionnés plus haut, nous profi-
An tâtues de l'occasion, en ndressaut In

purolo à nos electeurs, de montrerle
br Camoron dany ses vraies couleurs
politiques ot nous prédimes quo le
temps n’était pas éloigné où il cher-
cherait l'occasion de rentrer dans les
rungs du parti conservateur, de ce
aurli qu'il regardait alors commo
srévocubl- mont corrompu. Cette
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“ prédiction ?:s'ustiaccomphie,

ter un autre, quandHos raisons sont

bonnes ot qu

donno pour abandonnor M. Mercier
ost une bound raison, c’est-à-dire
qu'il ne veut pas appartonir à un
parti qui basco son programme’ sur
l’échalaud do Itégiha. Si nousétions
conviinen quo lo'Dr.Camoror par-
lait conscioncieusenitèmt, qué c'était
li sa soulo ot vraie ’puistn' pour
abandonmerle partilibdral;nous lui
on liendiions compte, mais nous
nvons raison de croire que le Dr
Cumeron a, pour rompre avec son
parti, uno autre raison qu'il ne dit
pas et qui est celle-ci: lo club con-
servateur de Huntingdon a fait du
ravage duns le champ du docteur, à
tel point que les chances do réélec-
tion de co dernier. diminuent de jour
en jour, de sorte qu'il lui fuut faire
quelque chose pour rentror dans les
bonnes grâces de ses cloctours, dont
il perd rapidement la faveur, de
fagon A ce que, quand arrivera le
temps opportun, il puisse’ s'arracher
au parti qui sera le plus fort, dans
l'espoir d’ètre choisi comme son
candidat aux prochuiuds élections,
gonerales, oxpédient qui lui a déjà
réussi.
Que lus conservateurs du comté

de Huntingdon so laissent oncore
tromper par ce changeant docteur,
nous cu avons pas do crainte, vu
que tous savons de bonne source
que les conservateurs du comté de
Huntingdon ne veulont plus rien
avoir à faire avec ce monsieur ot
nous tenons de source trés-digne de
foi qu'à un caucus informol do quel-
ques-tns des principaux libéraux du
village de Iundingdon tenu mardi
dernier au soir, il a été décidé de
faire signor une réquisition deman-
dant à l’hon. M Joly de faire la
lutte dans le comté, dans l'intérêt
du parti libé:al, aux prochaines élec-
tions générales. Par conséquent, le
Dr. Cameron a uno bien mince
chanco d'être choisi pour candidat
par l’un où l'autre des partis politi-
ques. ’ {

Parlement Fédéral.
CHAMBRE DES COMMUNES

Ottawa, 29 mai.
+
 

L'Orateur prend le fauteuil à 3
heuros. | ‘
M. Desjardins, au nom de M.

‘Passé qui est absent, demandesi lo
gouvernement a reçu un rapport de
M. le euré Labello qui a été chargé.
d'une mission en Francedans les in-|
térêts do l'émigration française ; eb
si oui quand ce rapport sera-t-il
soumis à la chambre ? fee

L'hon. M, Curling—Le rapport
a été reçu mais trop tard pour être
imprimé et soumis à la chambre à
cele session. Coors
- M. Desjardins ‘encore au nom de
M. Tassé—Le gouvernomenta-t-il
pris en considération le fail que’
chaque sénateur dans la province
d'Outario représente 80,000 âmes
do In population d’après le dernier
recensement; ct qu’il y a plus de
100,000 Cunadiens - français dans
cette province. Si oui, est-ce l’inten-
tion du gouvernement d'accorder un
roprésentunt'au Sénat dela race
Canadienne-francaisesg.x

Sir Johu.—Le gouvernement ne
peut sans violer son serment d’offico
déclaror co qu'il conseillern au gou-
verneur-général de lire à ce sujot.
Le gouvernement est ‘parfaitement
au courant du fait mentionné dans
cette interpellation.
L’hon. M. Costigan soulève une

question de privilèges ct répond aux
declarations faites par M. Camoron,
de Huron, l’accusant d’avoir chorché
(M. Costigan) A obtenir des limites
à bois pour lui et los membres de sa
famille. Il dit qu’il est vrai qu’ila
fait des demandes à ce sujet pour son
fils, mais qu’il croyait avoir le même
droit. que tout autre député de fuiro-
uno semblable demande. .

I! dit ensuite que les autres accu-
salions portées contre lui n'étaient
pas exactos, Il a été pendant un cor-
lin Lemps l'associé de M. R. 7.
Shortt ot il a obtenu le privilège de
couper los dormants pourle chemin
do-fer du Pacifique-Canadien, Il n’a
aucun intérêt dans les limites A bois
obtonues par M. Shortt. 1
M. Maggart soulève- une question

du privilège et nio les accüsations
portéos par M. C. Cameron en disant
qu'il avait des intérêts dans les con-
trats du chemin do for du Pacifique
Canadien, Il a été violent dans son
démenti, et a accusé M. Cameron de
couardise, 11 fut rasspelé à l’ordre
par l'oratour, rotira los expressions
qu’il avait employées à l'adresse de
AL Cumoron comme simple particu-
‘lier.

Sir Richard Cartwright défend M.
Cameron qui se trouvait absent étant
allé chez lui. 1 "Ha : -

L'hon M. Pope propose. la: troi-
sièmo lecture du bill autorisant - lu,
construction d'un chemin do fer.
partant:du détroit de Caänso-ot cela
commaentreprisepublique.-Adopté.
Le rapportdu comité datéuto lu

chambre sur’ les“rédolutighs pour
uccordor dos‘subsides À” Cortaines
compagniès do chomifsde for et
pourla construction‘deS ‘chemins de
for y montionnés ‘fut'filors reçu. Un
projet de loi baséstr cos’iésolutions
fut adopté en promière lécture.
Sur motionpour que la chambre

sc forme en comité dos subsides.
M. Casey attire l'attontion de la

tre.

wrTo = Tr hp.
occasion s'ost ..prasontée sot notre;

il los diinno honndle- les raisons de ces changements ot In
mont, Lu raison quo le Dr Cameron metion Casey estretirée.

à

Sir A, P. Caron oxplique au

-"A six houres l'oratour
fauteuil. à
A la reprise de lu-séanco,
Sir Richard Cartwright propose

un amondement à lu motion pour
quo la chambre so forme on comité
des subsides. Il prétend que la dé-
pense du pays ayant augmonté sous
o gouvornement netuol et los revo-
nus diminué, cetto chambre est d'opi-
nion qu'un changement est désirable
dans le mode d'administrerles finan-
ces du pays. :

Cot amendemont est perdu sur
division par un voto do 70 contre 36.
La chambre se forme alors en co-
mité dos subsides, adopte. plusieurs
items ct ajourne à minuit.

quitto le

 

LA PAROISSE ST. JEAN-
BAPTISTE. -

La desserto St. Joan vient d’ètro
érigée canoniquoment en paroisse cn
vertu d’un décret de son Jiminonce
lé Cardinal Taschoreau lu hier à la
basilique et à l’église St. Joan. Co
décret sera relu dimanche prochain
et publié ensuite.
La paroisse paicra $110,000 de la

dette de la Fabrigue de Notre-Dame.
M, Plamondon a aussi été fait curé

ot muni de nouveaux pouvoirs spiri-
tuels.

L'adrosso suivante a été présentée
à M. le curé Plamondon, au nom
des paroissiens, pur M. le chevalier
Robitaille :

‘A. Mossire F-X. PLAMONDON,
Curé de la paroisse St.-Jean-

Baptiste de Québec.

=,

Monsieur lo curé,
Vos paroissiens de St.-Jean-Bap-

tiste sont houreux de vous donner
ce titre, que dans leurs cœurs, ils
vous décernaient depuis longtemps,
et qu’ils regrettaiont de no pas pou-
voirprononcer; mais, aujourd'hui,
ils peuvont libremont laisser débor-
der leur joie et voilà pourquoi nous
sommes, on co moment, réunis au-
tour de vous.

Lorsque, il y a douze ans, le vé-
néré pasteur que nous aimions, et
qui pondant vingt-ot-un ans avait
veillé avec tant do sollicitude au
salut de nos âmes; out été appelé à
une position plus élovée, Mgr. l'Ar-
chevêque vous choisit pour Ini suc-
céder. Cortes, le posto était diflicile
4 remplir, car Mgr.. Racine avail
Jaissé parmi nous un souvenir inef-
façable ot nous aimons toujours, aux
grandessolonnités, à revoirsafigure
amio, À ontendre sa parole éloqueonte.
Néanmoins, M. le curé, par votre

zèle vraiment apostolique, par vos
délicates attentions, par l'intérêt
que vous avez manifesté envers tous,
sans distinction de rang ni de for-
tune, vous avez conquis und’.aussi
grande place dans nos cœurs, et il
mousfait extrémementplaisir.de ve-
‘nirvous'en réndre lo témoignage,

Il y a cing ans, à peine, nous avions
encore une église qui nous était chère,
parcequ’elle était le fruit do.nos sacri-
fices ; mais voilà que tout À gonp, un
affroux malheurviont fondre sur nous
et que,dans une seule nuit,cotte église
est réduito on cendres avec près d’un
tiors du faubourg St. Joan. C'était
la désolation au sein de toutes les
familles; même ceux. dont les de-
meures avaient été épargnéos se son-
tiront frappés au cœur, car l’église,
t'est la maison de tous, c’est la mai-
son où dès l’âge lo plus tondre jus-
qu’à la vicillesse, nous aimons à vonir
épancher nos âmes devant Dieu ot
lui faire hommage de nos joies com-
me de nos peines,
Vous avez partagé notre doulour

M.le curé, les sanglots qui se mêlaient
à votre voix trahissaient assez l’émo-
tion de votre cœur.

Cependant, vous avez relové notre
courage abattu, et comme loborger
rassemble ses brobis, vous nous avez
trouvé dans la petite chapelle do
l'école, un asilo où il nous semblait
oncore être chez nous.

Mais, maintonant,les jours de deuil
sont passés ; notro égliso s’est rele-
véo do ses ruinos plus grande ct
plus majestucuse; par une heureunso
idéo vous avez reconstruit et agrandi
l'école dos chors frèros -sans avoir
lecours à vos ouailles; par votre
énorgie.vous avez orguiisé co. bazar,
dont. le résultat a étonné tout lo
monde, et qui nous procure aujour-
d'hui le plaisir d’ontendro cet orgue
magnifique, que nous admirons,
et de voir toüs les jours l'intérieur
do notre église s’onrichir de nou-
veaux ornements ; c'est encore à
votre initiative que nous devons ce
cavillon sonore où imposant qui lan-
cora désormais ses sons puissants à
toutes les partios de In ville, nous
appolant &la pridre’ ot invitant do

onfin,.c’est à vous qu'est dû, pour
uno grande part,‘ l'hourouse issue
des négociations entamées depuis
longtemps, au sujet de l’érection de
notre paroisse, ot nous nu saurions

joyeux de cet évènement.
Suns doute, il rosto encore bonu-

cou

sommes considérables pour terminer

nos désirs ; muis - nous avons con. ||
flanco on votre sagesse ot

oùb né'voudijpns pas le blâmor| opérations militaires qui-ont ou liou tour do vous.
d‘libavdoiiner gonparti pour on adop- au Nord-Ouestd’an dornier,

suivi.

tôt.

du ciel.

cours

ruines.

prouve.   chambreBur cortains changements
dévouement, M. le curé, ot si notre)
concours vous est nécossairo,

| Mais afin qu
long entreprise

il faut que

princes de l’Êg

blissemont.
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he, vote
in pas défaut

grandes
s puissent allor à bonne fin,

lou vous conservo en-
coro longtemps À anoire ‘tôte et
qu'il nous donnodos «forces propor-
tionnées à votre cour
grâce que ‘Nous lui, demanderons
avee forvour,’ot nous avons Je forme
espoir que, solon sa promesso, il
“nous oxaucor,

Voici In réponse: de M. Jo curé
Plamondon à cette adresse:

A Messiours les citoyens de la parois-
se de St. Jean-Baptiste de Québec.

Mes chers et bien aimésparoissiens,

J'ai Loau champ à répordre victo-
ricusoment à votre touchante ot trop
élogicuso adresse, à l'occasion de
mon nouveau titre de Curé de la
grande ot belle paroisse do St. Jean-
Baptiste do Quévee. Je procéderai
duns lo mémeo ordre quo vous avez

0; c’est la

D'abord vous parlez de la joie qui
déborde de vos cœurs en ‘ce jour.
Cette joio fuit le plus bel élogo de
votro fui, dé votre zèle, do votre
amourenvers l’I2glise qui a toujours
occupé lo premier rang dans notre
cœur comme nousallons le voir bion-

I yadouzo ans la Divine Provi-
dence areachuit À votre amour, a
votre confiance ‘un!' homme dont
l'éloquence, savait captiver vos intol-
ligonces ct Vos cœurs, dont l'esprit
d'initiative et d'entreprises x fuit
fuire des progrès étonnants, immen-
ses, au milieu de vous, grice à vos
dons généroux, à votre charité qui
n’a jamais connu de bornes. Los $40,-
000 quo vous lui avez données dans [4
los 20 aus qu’il a passé au miliou de
vous attostent ce quo j'avance.
A votre point de vue il était diffi-

cile de succéder à un tel homme ct
c’est ln vérité... Mais cet homme,
destiné par Dieu à briller parmi los

lise, avait Lollement
préparé le terrain à son successeur,
n'a eu qu’à demander, cton lui a
douné, qu’à chercher, et il a trouvé,
qu’à frapper et on lui à ouvert,

Oui, mille fois, gloire à cet homme
qui a passé au milieu de vous on
faisant le bien, et quo l'on aime tou-
jours a revoir au milieu de nous ;
gloire à cet homme que Dieu conti-
nue a protéger surle vaste champ
qu'il a à detricher.
Mes chers ot bion aimés parois-

sions, vous arrivez à une heure so-
lennolle, l'incendie du 8 juin 18SL,
nuit terrible qui a réduit en cendres
lo fruit de vos 20 années-de travaux,
de sueurs, ot de sacrifices’! vo

J'ai-plouré sur vos ruines ;»: j'ai
médité los paroles . de Jérémie. dans
cette nuit atfreuse: quomodo sedet
solu - civitas- plena populo.
plorauit in nocte, et lacrymæ ejus in
maxillis ejus. - Viæ Sion lugent. En
un moment cette belle paroisse de
St-Jean-Baptiste est devenue en
partie déserte! Les larmes ont coulé
des yeux et les gémissements se
sont fait entendre sur toutes les
voies. J'ai cutendu doux ‘mères de
famiile -passant, sur la rue St Jean,
tout affolées par :ln terreur portant
dans leurs bras quelques effets sau-
Vés do leurs demeures en feu s'écrier
on -pleuraut à la vuo de l’église en
(lammes--‘ Ah ! si le bon Dieu nous
luissait au moins notre église!!!
Mon cœur a saigné en entendant
cette plainte! Mon cœur a suigné
longtemps quand j'ai vu mon cher
troupeau dispersé aux quatre vents

+ IA

Les sœurs de la Charité et du Bon
Pasteur nous ont recueilli dans leurs
chapelles entièrement mises à notre
disposition ; que Dieu les bénisse !
Tout le pays est vonu à notre se-

L'humble chapelle de St. Jean à
l'Ecote des Chors Frères a été lo pre-
mier pas fait dans In voie du reta-

Co pas vous l'avez fait
dignement. $16,000 dépensées sur
cetto écolo atlestent votre grande
générosité, et cela au moment où
vouy vous rcloviez de vos propres

Votre générosité a été grande ot
étonnante au grand bazar de 1884 ;
311,500 sont là pour en donner la

Lu bénédiction de nos qua-

aves vous toute cotte énormo

tre clochos si belles et si harmonieu-
ses a surpris et surprend encore par
lo résultat obtenu, 83,600, c'est-à-dire
S300 do plus que-coûtent les cloches
et leur installation.

Gloire donc soit rendue d'abord
à Dion, autour”’do.tout bien, ota
vous mes bien-aimés paroissiens.de
la nouvelle paroisse de St.-Jeun-
Baptiste do Quebec.

Aujourd'hui, nous ontrons dans
unc phase nouvelle. La vieille des-
serto do St.-Jean deviont In jeune
paroisse de SL-Jean. Los lions qui
nous unissaient depuis si longtemps
à N.-D. de Québec, viennent d’être
brisés. Nous sommes laissés à nous-
mêmes. L'avenir se

) nous avec une dotte de $110,000, ot
loin ceux quo le malbour 3 éloignés, une église dont tout l'intériour est à
4 venir.encore s'unir avec nous |faire. :

J'aitravaillé avoc vous pourron-
dre le furdeau de la dette un peu
moins lourd. Dieu n'a pas permis

|

dentistes de la province dé Québec,
que nous oussions un légor succès!

|

qui fait ses examens dans los sallés:
A ; Jo dois vous "dire avant

vous .diro combien nous sommes |ner que jai tremblé en

présente devant

de tormi-
accoptant

paroisse commo

our

Je vous romercie de vos bonnes

voue. teen

soyez. paroles, ot je vous procts de cons

Plorans

zontele

 

   

   

 

sacrer tous mes travauxpourl'ayan.
è' la milice eur*les [ot quonons rosterons tous unis au-|cement. spirjtuel ot temporel dè ‘la |”

NS

O1 toutes Gos
belle, grande et générouse paroisso

 

À l'occasion de la naissance du
futur voi d'Jspagno, Son Excellence
le Comte de Premio-Real a voulu
annoncercotte nouvelle aux citoyens
do Lévis, par un concert on pleine
air. Aussi la fanfare du 9¢me Bat,
V.Q. a fuit ontendre hier soir sur
la terrusso vis-à-vis la villa du Comte
Premio-Réal les plus beuux mor-
couux de son reportoire. Durant
toute la soiréo, il y eut illumination
et foux d'artifice à Ia villa: 2500
citoyens do Lévis ussistèrent à co
concert et so séparérent on poussant
trois homrrahs pour le petit roi et
pour lo Comte Promio-Réal.

RENSEIGNEMENTS DEMANDÉS

, On demande des ronsoignements
sur les parents d’un jeune homme du
nom do Jean Simon, qui est mort le
8 mai des suites des blessures reçues
lors de l'effondremont do la bâtisse
Brackott, le 5 mai.

Los parents do Jeun Simon ont
droit à une réclamation contre les
propriétairos de cette bâtisse qui ont
elé Lonus responsubles de cet acci-
dent, par les jurés, lors de l'enquête
faite par le coroner.

Voici la description du défunt:
hauteur, 5 pieds nouf peuces, pesan
teur, 160 livres, cheveux et teint
noir, yeux bleus ; il portait des mar-
ues de la petite vérole. Simon

n’était quo depuis quelques jours à
Minneapolis, lorsqu’il s'est fuit tuer.
Ses paronts, a-t-il dit, avant de mou-
rir, demeurent aux Trois-Rivières.

La famille Simon pourra obtenir
tous les renseignements nécessaires
en s'adressant au rév, Père Dagnault,
pasteur de Notre-Dame do Lourdes,
ou à À. F. Carrier, avocat, au
bureau de l'Æcho de l’Ouest, Minnea-
polis, Minn,
Les journaux du Canada sont priés

de reproduire.

ÉTOUFFÉ PAR SA MÈRE

Ilier matin, madame J. Lewis, rue
Magdeleine, Pointe Saint-Charles,
trouva son petit enfunt de doux mois
dans uno conditiontrès critique. Un
médecin fut mandé, mais il n’arriva
que pour constater la mort de l’en-
fant qui avait été trop prossé par sa
mère ct était étouflé pendant qu’il
dormait prés d’elle.

… LES MÉDAILLES DU NORD-OUEST

D'après les instructions du major
Dugas, le détective Robinson a visité
hior les magasins do prêteurs sur
gags, afin de produire los médaillos
u Nord-Ouest, déposées dans los
Monts de piété par des volontaires
du 65e bataillon. 10°
On on a trouvé trois qui portent

les noms suivants: J. Fraser, M.
Kerrigan ot J. Tellier. |

Ces soldats vont être traduits de-
vant une cour martinle conformé-
ment aux Queens Regulations,

L'artillorie de garnison dovrait
bion suivre cet exemple.

Voici du reste le texte de la loi:
# Les mddailles doivent &tre exhi-
bées a Pinspection hebdomadaire, on
los officiers commandant les compa-
@nies doivent s'assurer si elles sont
ja propriété des soldats qui la por-
tent. Lorsqu'un soldat ne peut pro-
duire sa mé iaille, un bareau formé
d'un capitaine et de deux sous-offi-
ciers, devra s’enquérir des causes de
la perto do tolle médaille.
“Si le bureau ost d'opinion que

le soldat s’est défait intentionnolle-
ment de sa médaille, il subira son
Procès devant une cour martinle,

EN VACANCES

Lasaison artistique étant termi-
née Now-York, M. Paul Wiallard,
notro excollont professeur ost revenu
passer quolques somainos avec sos
amis de Montréal et do Québec.
M. Wiallard est enchanté de l'ac-

cueil qu'il a regu à New-York; il
ost content dos arts et des affaires,
Pendant son séjour parmi nous, a

la domando d’un nombre do ses -an-
cions élèves, il donnera des leçons
de chant et de déclamation.

HOME RULE _

250 membresdu purlemont étaient
présents à l'assemblée, des partisans
du Ffome Rule, à Londres. M.
Gladstone a déclaré que Lord Salis-
bury étantle chef officiel de l'oppo-
sition, I'on dovait en concluro quo
la politique des conservatours on-
vers l’Ivlando serait la coorcition.

Parmi les nouveaux convertis à la
politique do Gladstone, on romarque
John Fletcher Moultoy, député ra-
dical pour Clapham, ef Sumuol Whi-
tebread, député libéral de Bedford.
L'un et I'nutre avaient suivi M. Har-

M. Gladstone. ;

UNIVERSITÉ LAVAL.
Lo bureau de l’assôciation des

de l'Université Laval, à Montréal,
vient d'offrir à M. le vice-rocteurla

96 v, ette, |somme de $50 pour la bibliothèque|… =»:! [ot il n'ya quo l’obéissance à mon

|

médicale de l’Université.
p à faire: nous avons assumé |supériour ecclésiastique, qui m'a fait

uno très lourde dotto ; il‘fandrn dos

|

assumercette torrible responsabilité.
om Mais avec: uno
l'église, ot malheureusement nos |cello de St. Toan-Buptisto, où los
moyens ne répondent, pas toujours à

|

cœurs ont toujours été si unis

MM. les membres du burcau ne
pouvaient prouver d'une maniére A
u fois plus délicate ot plus utile
qu’ils n'oublient pus les‘ sorvices
rendus, si légors qu'ils soient. Ils

e bin, il'ost permis d'être audacieux| ont droit à la reconnaissance de l’U-
en votre

|

ot d'affronter les dangers do l'avenir. niversité ot des élèves en médecine
qui bénéficioront de leur généreux
présent, 
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“CETESPACE.
EST RÉSERVÉ-PAR

OCTAVELEMIEUX&Cie,
A “ ENCANTEURS.all ag A

mSte-Pétronille, Ile d'Orléare"©
PAR OCI. LEMIEUX RT (If.
MARDI, LE 1er JUIN

Sur les lioux, à Sainte - P¢d'Oménees étronille, Ile

a

 

Nous avonssreçu instruction |
capitaine P. PLANTE de vendreable
can, MARDI, lePREMIERJUIN quatremagnifiques résidences' do’camp, ho, a
tuées au débarcadèreà Ste-Pétroni

Chacune'deges maison1e
d'Orléans.
stde un vaste terrain avec i
avenues, ete, ete. Une de desations,ssède dix-huit chambres, et peut fa jeement servixide maison de pension lon
autres sont agréablement situées, comsmun ent lu vue du fleuve eL sont bien fi.

Conditions: argent com 3 posse.
sion immédiate. plant ; £

AL vente commencera i TROIS
précises. 0 VOIS heures

vupour Orléans lnisse le quai C1
lnin à 23 heures et est ver
ers Pp A de retour i ¢

our toute information,
notre sulleon on Capt. B. Mrenser à

. LEMIEUX ET (
27 mai 1886. ET Cr,
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Grande Attraction et grand,
Excitation

AU MAGASIN DE

A. T. CONSTANTIN & Cie,
RUE ST-JEAN
—

Venez ct voyez l'un des fondsmerce les plus considérables teCathmires noirs tout Inine venant d'étre re ud’ Europe, importés directement par euxet vendus à si BAS PRIX qu’il n’y à queceux qui les ont achetés qui puissent lesapprécier Nos meilleurs clientg noudemandent d'annoncer ce fonds de comemerceponr que le public le connaiNOS COONS DES INDES bhunesà5csontdncompurables, . oe
: vgs ETOFFE A ROBE

et 166»,pendusacrifice. BS des, 10
Nos EWEEDS ont acquis la meille

réputation et ont donné lieu Preles plus considérables qui aient Été faitesce printemps sûr la rue St-Jeun,
En jetant un coup d’œil dans nosvitrines éclairées à Ia lumière électriqueon verra les bäs prix extraordinaires denos habillements de tweeds à bon marché

de $7.09, $8.00 et $10.00, ’
Nos chapeaux de paille de 3 3 5 cts.od otraJob de dentelle, 5,000 verges, de

Toiles pour fenêtres, de 4 2 8 cents,
BEN'oubliez pas

A. T. CONSTANTIN & CIE,
Rue St-Jean.

20 muni 1886. - 1s—954

 
 

AFFAIRES MARITIMES

Le montant perçu4 À la doun 9
mui, est de $2,208 41 ne,le 2

 

Arrivées et départs des vaisseaux.

. EN DESTINATION DE QUÉBEo,

Enmore, —, Rochester, 26 mai,
Flora, Jorgenson, Southampton, 27
Olaf, —, Tonsbers, 18 mai.
‘Alice Roy, Aird, Barbades, 29 mai.
Atalanta, Bjertsen, North Sydney, 27

 

maj,

mai.
Grafton, —, Londres, 28 mai.
Nornen, ——, Waterford, 11 mai.

 

EN DESTINATION DE MONTREAL.

Denthoime (s), Wilkinson, North Sydney,
, 22 mai, :

Dominion (s) Wall, Bristol, 28 mai.
Norwegian (s), Stephen, Glasgow, 27 mai

 

ARRIVEES DE MONTREAL,

Carmona(s), Halcrow, Londres, 27 mai.
 

Arrivages dans le portde Québec

29 mai.

Barque Vancouver, Monro, Liverpool, 21
avril, H Kennedy, charbon.

Mercur, Schoug, Moss, Huns Ha-
gens ot Fils, lest.

Sleipner, Soronsen, Sydney, CB,
17 mai, Carbray, Routh ct Cie,
charbon.

“ Napoléon IIT, Olsen, North Syd-
ney, 16 mai, Carbray, Routh
ot Cie, lest. *

Goéletie Regina, Paront, St-Anne des
Monts, maître, lest.

Propulsour Lake Michigan, Gough, Ila.
. Milton, maître, fleur.

Albertina, Hansen, Greenock, 30 avril.

30 mai

Steamer Lake Winnipeg, Campbell, Li-
verpoof, 18 mai, H H Sewell,
140 pas et cargaison générale
pour Québec, Montréal et
‘Quest.

Dracona, Sangater, Newcastle, H
Fry et Cie, cars gén pour
Montréal. .

Ashdener, Sydney, CB. charbon
pour Montréal. "TE

Faedrelandet, Brunm, Pictou,
. charbon, pour Montréal.

Frivold, Jolinsen, Gunstadt, 12 avril.
‘alcon, .…..., Tonsberg, 2 mai.

Sigrid, Larsen, Anvers, 27 avril.
n, —, Londres, 5 mai,

HMSGulngre, Campboll, Halifax.
oC Blsy  

,. EXPÉDIÉES.

2 AS a -29 mai. .

Naviré'Shbino, Zernichow, Londres, R R
s: -.4DobelletCie.

. Persia, Aarve, Londres, Bryant,
-- Powis et Bryant,

or
   

  

 

   
 

PASSAGERS.

Par’le! vapeur Lake Winnipeg, capt.
Campbell,venant de Liverpool — Mme
Quärrie, Mme Griffin, Mme Moore, MM.
Gilyear, J P Dillon, Hockey, Vussen, M.
Mme et Mile Badenack, M. Robertson—
14 rs de chambre, 3 intermée
diaires et 121 d’antrepont. | -
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… dignité de

- heureusement elle eut- encore ici un dé-

- " Dieu sur i
“ précieuse ! Que m'ai-je la voix de l’ange

… N'AVons-nous pus été témoins des mérit

(es Ab!
dup ne à gi ax aire P An1 gesounagd si exemplaire. usse-t-

dis-je,
qu'elle

"Bés, et à qui nous pouvons répéter :

osTa désolée, enfants en pleurs, péter:
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“félicitons l'hon. M. Mercier

sur som élection commo bâtonnier

héraldu barreau de la Province

do Québoe, Ee

’ EE

11 ‘est rumeur que I'hon. M. de

Bouchoryillo à refusé d entrer dans

je gouveynemont local, On luiau-.

ait offert.uno place de ministro sans

ortéfeuille pour donner du prestige

au gouvernement muis il a refusé.

SirAV{Ham Collis Meredith

“nikianté ‘vient de conférer la

Su Mijertdor à l'hou, W. C.

Movedith do cote cité, ex-juge en

- chefde la Cour Supérieure de cet c

rovince, Sir Wilhama su pendant

, carrière capter l’estimo et la con

Hance do toutle Barreau. Ses lu miè-

res, fon impartialité, si courtoisie

pour tout lo Barroau ont fuit rogrel

ter su rotraite. Aujourd hui c est un

concert général d’éloges qui 8 élèvoù

l'adresse de celui qui vient d'être

fait chevalier, ct tout le monde iu

souhaite de voir so prolonger Jong-

temps encore une Carrière si bril-

lamment couronnée.

———

Un Nouveau Commandeur

L'hon. Donald A. Smith a été

élevé par la Reine à la dignité do

Commandeur de l’ordre St-Michel

et St.-George. Le nouveau chevalier

a joué un role considérable dans le

Nord-Ouest où il fut commissaire en

chefde In compagnie do lu Baie |

d'ITudson. Comme membre de la

compagnie du chemin de fer du Pa-

cifique il à pris une grando part à

cote œuvro gigantesque, Su fortune

cst immense. Î a déjà doté un grand

nombre d'institutions d'éducation et

do charite do cadeaux princiors.

 

  

 

NÉCROLOGIE
A la mémoire de notre regretté ami, Monsieur

Charles Cing-Mars. N°.

 

Aujourd'hui même ont eu lieu à la
Basilique de Québec, au milieu d’un
deuil immense, les obsèques de Monsieur
Chs, CingeMars, notaire, procureur de la
Basilique, décédé lo 27 de ce mois, à l’âge
de 75 ans. 5

Décrire ici le regret causé par cette
mort imprévue et inattendue est chose
presqu’impossible ; qu'il noussuflise de
dire sans exagération, que ce regret est
universel parmi toutes lés personnes qui
ont eu la gloire de le connaître, car il
était un de ceux quel’on estime d'autant
plus qu’on les connaît d’avantages aussi
ut-il ltissé une marque ineflaçable au
livre de nos souvenirs.
Monsieur Cinq-Mars ‘était à peine

rendu depuis quinze jours à su villa de
Charlesbourg, lorsqu'il. fut frappé d’une
-inlammation de pourrions, maladie dan-
gereuse chez le jeune sujet et presque
toujours mortelle chez le vieillard et mal-

noûment fatal pour notre estimable ami
Que n’ai-je les accents d'une pathétique

éloquence pour chanter les louanges’ de
in dépouille d’une existonce

de la mort, qui, en l’arrachant à l’aifee-
tion d’une épouse chérie, d’enfants ten-
drement aimés et de nombreux amis,
l'étonna d'un si grand calme, d’une si
parfaite résignation à la volonté de Dieu
qui lui demandait le sacrifice de sa vie ;
que ne vient-il lui-même, cet ange, nous
ire le respect avec lequel il moissonna

cettevénérable tête blanchie par un tra-
vail constantet laborieux, et le bonheur
ineflable dont il était pour ce respectable
vieillard Pheurenx messager! Mais si
cette consolation ne nous est pas donnée,

8
de cette âme ? - :
0 vous, tendre épouse et enfants chéris,

qui avez pu lui prodiguer vos soins tou-
chants, que le dévouement et l’amour
seuls ont pu soutenir, vous qui vo»s voyez
{frappés pour la première fois dans ce que
vous avez de plus cher. Oh ! suspendez,
suspendez ces cris de douleur qui s’échap-
pent de vos poitrines, pendant qu’à vos
Yeux, qu’aux yeux du public, la fuible
voixde la forte amitié d'un ami en pleurs
essaiera de retracer les vertus qui ont
conduit notre regretté ami au séjour du
bonheur.

e voudrais peindre le courage do ce
cœur dont l’amourinfatigable dutravail
était l’apanage ; je voudrais montrer la
sénérité, la sainte résignation, le calme
qu'il gardit au milieu des épreuves que
Io Beigneur lui envoya dans sn jeunesse.
Envain les revers et les éearts-du début
de sa carrière n'ont pu lui faire aban-
donnerle droit chemin et toujours cons-
tant en untravail laborioux of vertueux,
il est allé triomphant porter lu palme de
Ses travaux au pied du trône céleste,
Que ne puis-je rendre l’impressionqu’il

a produitsur tous ceux qui l’ont connu ;
que ne puis-je énumérer ces afluctions
qu'il s’est acquise et In tendresse vrai-
lent paternelle qu'il portait à sa famille
chérie, Qui ne connaît pas avec quel
zèle il se plaisait à protéger lesindigents ;
combien, en Nisant-te récit lugubre,nese
dirontils pas : “ Oui, monsieur Cinq-

ars fut mon protecteur, ct si j'occupe
dans le mondetelle position,prêtre même,
C'est à lui que je le dois.

Jeme sèns impuissant à parler

dt" moins trouver ici l’expression
d une vive reconnaissance pour le Dieu
Qulo comble de tant de Asticés; d'une
olonde sympathie pour ceux .qui sen-

tentle vide de son honda7 laisse à

> contfîtredés sonénfance,je leur Inisse,
le soin de donner ‘À sn vertul’éclat

; Mérite, otje Jourdirai derépandre
Avec leurs pleurs les parfums de sa vio
glorieuse en la faisunt connaître dans ses
bails, .......
J'ai voulu consoler uno famille ufMligée,

et j'ai donné libre cours à des flots de
‘armes ! Que je serais haureux, pourtant,
si ces larmes, À mesure qu’elles s’échap-
Pont, pouvaient soulager ces cœurs aftli-

 

Nousyoit et, vousanime encore. Puissent
ces ÉTEINT Moigiages-de symyatbia.
juints-&nos prières,vousrider àsupporter
votre très-grandodouleur* us
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Résitité des Dépêches
sé~LEE ¢ HOME RULE”

 

Londres 29.—Lord Ifarthington-
et sos partisans voteront probable-'
mont contro lo projet Jome Rule.
Chamberlain et les radicaux s'abs-
tiendront de voter, sur le projet
Jlome lèule

Belfust, 29.—La Police à saisi une
certaine quantité de baïonnettes, de
avabines à bord d'un steumor venant
do Ploetwoo-.

Nouvolle-Orléans 29.— Un nou-
veau meeting a été tenu en cetto
ville ce soir cn’ faveur du projet
Home Rule. :

ANNIVERSAIRIS DE LA REINE

Les cérémonies d'usage ont eu
lieu samedi jour suivant l’anniver-
suire de la fêto de:la roine.

Dublin, 29—Une revue ct une
bataille simulée À laquelle 5,000
hommes ont pris part ont ou lieu au
pare Phenix aujourd'hui.

NOUVEL ÉVÊQUE

Rome, 30—Le Pape n nommé Je
révd A. Kalzéé évêque deGrech Bay,
Wisconsin,

LA COMTESSE DE PARIS

Madrid, 20—La comtesse de Paris
ct sa suilo sont parties aujourd’hui
pour Paris.

FRÉGATE ANGLAISE

Bermudes, 27 mai—La frégate an-
glaise Bellerophon a reçu des ordres
do partir pour Halifax demain.

CHOLERA

Vienne, 29.—Durant les dornières
2.4 heures il y a cu 33 nouveaux cas
de choléra et 30 décès.
Bome, 25.—On rapporte qu’il y a

eu à Vienne aujourd’hui 32 nou-
veuux cas de choléra ot 12 décès.

LE PRINCE JÉRÔME

Paris, 29.—Ondit que le prince
Jérome Napoléon fora sous peu un
voyage aux Etats-Unis. 11 viendrait
pour roncontrer son fils,

L'ERUPTION DE L'ETNA

Catano, 29—L'Eruption de l'Etna
s6 calme; on espère maintonant que
tout danger est passé. -

LA QUESTION DESPECHERIES

Londres, 29.—Conformément aux
instructions reçues du gouvernement
deslitats-Unis, le ministre américain
Phelps a ou une entrevue aujour-
d'hui avec lord Roseborry, ministre
des affaires étrangères, au sujet de
la question des pêcheries.
On sait do source officielle que le

gouvernement cst plutôt content
qu’autrement ‘que ces diflicultés
soient survenues parceque, croit on,
elles aurotit pour résultat d'amener
un règlement durable.

L'ARMÉE DU SALUT EN CONGRÈS

. Londres, 20.—Lo congrès de l’ar-
née du salut*ést ouverten cette ville
aujourd'hui. La session durèra toute
la semaine, Deux mille officiers et
plusietrs mille soldats venus de
toutes les parties du monde sont
présents. On a donné ce matin un
déjeuner aux delégués à Exoter Hall.
Lu salle était comble.
Le délégué canadien a dit qu’il

regrettait que le Canada n'avait pas
donné à l’armée du salut une pa-tio
de l'argent dépensé par le gouverne-
ment de la Puissance pour mettre à
cxécution les rebolles Riclistes. Si
cet argent, adit oncorelo délégué,
avait été donné à l’armée du salut,
les rebelles auraient été convertis et
Riel Ini-méme sorait maintenant
major duns l'armée du salut.
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CONSEIL GÉNÉRAL DU BARREAU

I ÿ a cu samodi, à 11 houres,
au palais do justice, à Montréal,
rénnion duconseil général du bar-
roau,

Présonts: les honorables D. A.
Ross, W. Laurier, H. Mercier, W.
Irwine; MM. Désilots, Denoncourt,
de ‘Trois Rivièrés; Brown et IIac-
kett, de Sherbrooko; Pacaud, d’Ar-
thabaska, Noyes, de Bedford, S. Pu-
gnuelo, …

Le secrétaire général, M. Pagn ue-
lo, présente son rapport. -

Il résulto des ‘comptes que les re-
celtes totiles s'élèvent à 81890.30
ot les dépenses à $2,11G.15. Suit un
deficit do 8226.55. |

Led" revenus: ‘des sections, si l’on
excepte:-Colls do Montréal, sont in-
suffistints""pour les dépenses cou-
runtes et elles n’ont actuellement
nueun moyon d'augmenter leur bi-
bliothèque, 0.

Cette vbservation se rapporte éga-
lement aux revenus du consoil gé-
néral.
“Los oxumens de l'année 1835 ont

donné les résultats suivants : .
À la pratique : admis 27. Refusés

“ A“ d'exsimon dé janvier 1886:
Admis à l’étude 6: Admis à la prati-
que 15,
Lo comité suivant a été formé

pour voillor à lu passation du bill du
barreau actuellement présonté à la
législature de Québce, les honora-
bles MM, Mercior et Ross et MM,
Brown; Lonencourt ot Pagnuolo.

  

tats suivants : Bätonpior-général,
rhonarable,HM, Meorcior ; secrétdire-

| général, M. 8." Pagnuclo’; assistant
secrétaire, M. Gouin.

‘ Lo'programmedes études légn
universitaires présenté par M, Pu-
gnuelo, 4 été accopté "
“11 est basé sur les cours onsoigné-
‘dansnos trois universités on prenant

‘[uhe moyenne outro le nombre dug
leçoris données par chacuno
En ce qui regarde le tarif des avd-

cats, M. Pagnuelo s'exprime ainsi
duns son rapport:

Je regrette de dire que la cour
Supérieure n'a encore rien décidé au
sujot des amendements au tarif des
avocats sugrggérés par votre conscil,
après une longue étude do la ques-
tion. |

J'ai transmis dès le commence-
mont du mois d'octobre dernir aux
juges en chef de Québec ot de Mont-
réal, les amendements suggérés par
votre conseil à su séance du 8 octo
bre 1885.
Los jugos n’ont pris ce projet on

consideration que dans le mois do
mars suivant ; et leur œuvre s'est
bornéo à s'ujournerà la fin de juin
prochain,
Quant à la Cour d'Appel, les mo-

difications qu'elle a faites au tarif
ont été jugées par le Barreau comme
lui étant toutà-tait défavorables, et
au fond comme une réduction consi-
dérable sur les honoraires qu’il reti-
ruit auparavant. nt
Dans ces cirsconstances quélques-

uns croient que lo Conseil-Général
du. Barroau devrait avoir le droit de
faire le tarif du Barreau, sauf à le
faire approuver parle juge en chef
do la Cour Supérieure ou d’Appel,
suivant le cas, on par une majorité
dos juges.
Le conseil discute quelques points

de détail du bill et ajourne la séance
sine die.

MUSIQUE

Onvient de recevoir à Leth Bridge
le premier piano expédié au Noru-
Ouest.

SCÈNE DANS L'ASSEMBLÉE

TIVE DE MANITOBA
LEGISLA-

Un volo de non-confiance contre
le gouvernement a été proposé
jeudi soir parl'opposition.
Une vive discussion s'éleva des

doux côtés do la Chambre, Après
l’ajournement, M. Norquay ct M.
Martin se sont donné des taloches.
Il n’y eut pas de sang répandu. Les
amis séparérent les antagonistes,

RASOIRS

Deux barbicrs nègres, James Je-
misons et Charles Jones, so sont pris
de querelle duns un débit 1e boissons
de Chicago relativement à leurs
talents pour coupor les barbes ot los
cheveux et finalemont ils so sont
battus à coup de rasoir, Jones a
coupe la gorge do son adversaire, de
telle sorte qu’il lui a presque séparé
la-tête du tronc. Jemisons est mort
sur le coup et son meurtrior a été
aussitôt désarmé ct arrêté.

ORDRE RELIGIEUX

M. l’abbé A. Lacasse vient de
laisser la cure du Cap-Chat, pouren-
trer dans un ordre religieux, et il
est remplacé par M. l’abbé J. IL.
Lavoie, du vicariat de Matane,

BOXE ,.

écrit de Boston qu’il considère: la
proposition d'allev se battre avec
Jim Smith en Irlande, pour devenir-
le champion des boxeurs du monde.
L'enjeu sera de $6,000.

MUTINERIE

Tous les hommes de la police mon-
tée trouvés coupables dans la dor
nière mutinerie 4 Fdmonton et au
Fort Suskatchewan ont été envoyés
à la prison de Régina,oùils purent
leurs seutences. .

PATRIOTES

Le 69e régiment de New-York,
tout composé d'Irlandais catholiques,
offre d'aller prêter main forte à Par-
nell pour soumettre la province
d'Ulster, si le bill concornant le
Home Rule est adopté.

SIX ENFANTS EN UN AN |

Il y a environ dix mois, la fomme
d'un cultivateur nommé Nansak,
demeurant à Nichi, prés de Cologne,
Prusse Rhénane, a donné naissance à
trois jumeaux. Ces jours dorniers le
même fuit s’ost renouvelé. Elle n
présenté à son bienheuroux mari
trois autres polits enfants. +,

fécondité rare ajoute que la mère est
convalescente et que les six enfants
sont en pleine prospérité,o-

. PTE

  

Aug. Lévèque, Ottawa ; J. For”
rues, St-Michel ; Dr Z. Gruvel, St-'
roorge, Bouuce ; PaulT. C, Dumais,
Hull, P. Q ; C. E. Forguos, Mal-‘
baie; S A. Murdock, P, O, Deguise,”
Montréal ; Pierro Clément;Baie St-
Paul; l£mile Boursement, Canada;
B. Donais, Buie St-Paul, Z, Gaineau,
Cup. Sante ; Arthur Du Trembly,
Roberval ; Pierre Gagnon, ,Trois-
Liviéres, W. Leclerc, Quebec, Radol-
phe Dessaint, Kamouraska.

.Cantatrice

Los paroissions de l'église St-Roch
ont eu Javantage d'entondre bier
matin dans leur église, Mlle Eugénie
Tessier, jeunecantatrico aveugle;do  rmes; car celui que vous pleurez |. Losélections ont donné les résul- Montréal. Elle a chantée l'Ave‘Maria

ia: di
-

;

les |.

CU

Pady Ryan, le fameux’ boxeur, |-

Wak

LAJUSTICE

 

de Chorubini, avec la porfoction
d'une artiste accomplio,

Rédemptoriste .
M. l'abbé Bauffard duSéminitio

de Québec, doit bientôt ontrer dans-
l’ordre dus, Rédemptoristes.

Coufirmation
Parmiles élèves qui ont été. con-

trmées samedi par Mer D. Racine à
lu chapelle du Bon-Pasteur, nous
avons oublié do mentionnor Mlle
Eva Evanturel, fille du Liout-Col,
lvanturel du Dème bataillon. Mollo
Evanturel avait fait sa première
communion l'année dernière durant
l'expédition du Yème au NordOuest
et lu famille à attondu lo retour du
Col. pour ln contirmation. Melle
Athala Evanturel était a marraine
do Mlle Eva.

Dangereux

Lies trottoirs de certaines rues dans
les différents quartiers de ln ville
sont dans un etat dangoreux. On
nous cite méme plusieurs accidents
Arrivés ces jours derniers. Avis au
comité des chemins,

t

Mois de Marie

‘Les exercices du mois de Marie se
termincront, ce soir. Nous devons
remercier, au nom du public, les
dames et les jeunes demoiselles do
Québoc qui ont donné si généreusc-
ment leur concours,
Neus ereirions aliquama un de-

Voir sacré si nous nous abstenions
de nommercolles qui, chaquo soir,
venaient chantor les louanges do la
Mère de Dieu,
Mesdames Legendre, B. Turcotte,

Deléry, Paquet, Mes Buillairgé,
Taschereau, Bouchotte, Archer, Le-
moine, Smith, Coté, n'ont pas peu
contribué à rehausser l'éclat de ces
ccrémonies. Un bon nombre de
messiours on aussi généreusement
donné leur concours.  Clest toujours
avec peine que l'on voit finis ces
exercices, qui raniment lu foi chez
les fidèles et leur donne uno pieté
encore plus fervente pour la bien-
heureuse Vierge Marie.

Funérailles

Les funérailles du regretté Charles
Cing-Mars, Fer, ont cu lieu à dix
heures co matin au milieu d'un
grand concours de persontes. On
lemarquait parmi les assistants
L'hon. Juge Tessier, M. Mont:un-
bault CR. M, Cyr. Tessier N. 1,
Tremblay N. P., et presque tous les
notaires de la ville,
Les étadiants en médecine assis-

taient aux funérailles.
Les portenrs étaient MM. Robi-

taille, M. D. N. Lemieux, D. Brous-
veau, 1, Marcoux, I. Ledroit et FF
Gourdeau. Lo deuil était conduit
par les fils du défunt,
.M. lo Curé do Québec a fait ln

lovéé'du corps. ‘Le service a ôté
chante:par M. lo Grand-Vicaire
Hamel, assisté de MM. Moisun ot
Dupuis commo diacré et sous-diacre.
L'absouté u été frité par M. le Grand-
Vicaire Doucot;-curé do la Malbaio.
Les restes du défant ont été déposés
dans le caveau do lii famille au cime-
tière St Charles...

Journaliers

150 journalierg venant du Sague-
nay- sont allés travailler sur le Paci-
quect sur lo chomin de fer du Lac

St Jean. "7
Maritime

Unnavire de Su Mrjesté, le Gul
nare, arrive lier dans notre port
devra faire bientot l'exploration de
lu rivière. C’est le même navire qui
a fait los explorations 'sutomne der-
nicer. 11 a beaucoup Papparence d'un
aviso, Co

Cour de police

Marcel Meyer, accusé d’agsaut sur
la persounc de Théophile Garon, est
trouvé coupable et condamné à $I
d'amende ot les frais ou à 4 jours de
prison.

Noyade

M. John Ellis, agent de remor-
Queurs, s’est nové sumodi dornier.

M. Ellis était A bord du Conqueror
qui romorquail la barque Albertine
lorsqu’il fut frappé par l'amarre et
jeté par dessus bord.

Pavillon des patineurs

Ln foule qui encombrait 1, pa.
villon dos patincurs sumedi dernier
à joui d'un spectacle bien amusant.
[Il y a eu des courses entre deux em-
ployés du pavillon, MM. O'Connor
et Hurrisson. La foule no leur à pas
ménagé sos applaudissements, ils

. | sont arrivés presqu'ensomble au but,
La dépêche qui annonce: ce càs de|: presqM. O'Connor est un patineur élé-

gant et semblo être plus habile que
son advorsaire, M. Ilarrison. Aussi
jendrsoir los deux pdtineurs rocom-
menceront-ils lu course.or Nous espé-

} rons que le public québecquois on-
A Travers Quebec > [ceüragora cet amusement qui de.

©. vient de jour en jour très en vogue.

Arrivées aux hotels | Cour du Recorder

(Mountain Hill House.) |. Un commergant qui s'est grisé
samedi soir ot qui. promenait sa pai-
sible existonce surla rue St. Jean,
‘a été condamné à $4.00 d'amende et
los frais ou quinzo jours do prison.

: Déux-journaliers so .sont .enivrés
‘sumédi*soir et sont allés ensuite so
Frdffaichifl*eur -14 rue St. Jean. Ils
‘out'été cnndàvanésà. $1:00 ou quinze
jours*de «ptison><. oe

Uii' miigon qui tricolait pur la tue
St. Joän‘entréLsheures et miñuit

a

samedi soir a,étéaoquitté. , . 7.
* Victor Reild qui ze, mouille sôu-
vent le gosier avoc dy+lRye a été
condamné à quatre mds:deprison
Pours'être enivré denouyeau.

Louis Alfred qui orrait sexla rue
St, Paul après s’être grisé a'&é con-

dmnéia10 jours do prison, 5,
‘ air Ue hy aN -

3,
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Sermon

C'est Su Grandeur Mgr. A. Racine
qui, a fait lo sermon bior à la
guand'mosse 3 la. Basilique. L’élo
‘quent prédicateur a ou de trés beaux
mouvoments ot nous avons remar-
qué colui on il s'est adrossé à Son
Eminence lo cardinal ‘Paschereau

cardinalal.
Concert

Nous prions nos lecteurs de-so
rappeler qu’un magnifique concert
aura lieu soir mardi 3 St.
ban de Sillory. Le programme nous
prometuno jolie soirée. Aussi, afin
do permottre à ceux qui voudront
Y @sistor, lo vapeur Lévis laissora lo
quai Champlain à 6} p. m. ot rovien-
dra aussitôt après ln soirée. Un
Omnibus quittera aussi la barrière
Ste oye d 7 hrs, précises.
Voir lo programme que nous pu-

bLlions ailleurs,
Le Monarque

M. Edgar Bergovin, a ouvert
samedi dernior son nouveau magasin“
No. 4-4, ruo St-Jean.
Avec un assortiment complet de

marchandises de haut goût, en fait
d'article de toiletto ob mercorics
pour messiours.

ll invito particulièrement ses amis,
ses pratiques et le public en général
i aller lui rendre visite.
Le Monarque porte son nom. C'est

Si elit du plus Luau magasin do ce
gonre que nous ayons jamais eu à
Québee.

Allons-y donc en masse. Im—2fs
Efficacité des journaux

Monsieur,

Jusqu’aujourd’hui, je n'ai qu’à me
flatter do l’elficacité des journaux,
car depuis que j'ai commencé à faire
connaître par leurs voix les grands
lots de marchandises que j'achetais à
do grandes réductions, l’allluence à
mon magasin à Loujours été grandis-
sante ; aussi je reviens de nouveau
avec confiance exposer i mes nom-
breuses pratiques ob au public en
général que je suis en mesuro de
leur offrir du tweed tel que jo viens
d'en recovoir,c’est-à-dire: 100 pièces
tweed tout laine, qualité supérieure,
valant 81,00 pour T5 ets. Mais ce
que je puis appeler l'événement du
jour par excellence c'est un grand
lot de chapeaux do paille blancs et de
couleurs, dont la valeur est de THe. a
32.00 chaque, que je donne à choisir
pour Sue,

Je n'ai pas besoin de vous dire
que j'ai en mains toutes les garui-
tires les plus nouvelles ot de goût,
que l'on puisse désirer.

Æntin, j'invite tout spécialement
los Dames à venir voir ce grand lot
de Chapeaux, où je suis cortain que
les plus difliciles trouveront à leur
goût, ot à très bon marché.

P. C. D'AUTEUIL.
13 mai 1386. Im —229

Etablissement de teinture

Madume J. B. Britton, qui jouit
d'une grande réputation pour la
teinture des vélements de toutes
sortes, ot plus particulièrement des
plumes, à transporté son établisse-
ment au No 74, ruc Saint-Joseph,
Saint-Roch, en face do la Caisse d’E-
conomio, Elle profite de cetle an-
nonce pourremercierles nombreuses
personnes qui ont bien voulu l’en-
couragrer jusqu'à ce jour, eL pour
solliciter Jour bienveillant patronage
à venir, en leur promettant de s'ac-
quitter toujours avec autant de pone
tualité ot de perfection, des com-
mandes qu'elles lui confieront,

19 mai. —2 9

Co

Le service anniversaire de feu
Léonurd Emile Larose, soru chanté
à l’église St.-Roch, mardi, premier
juin, à neuf heures,

Parents et amis sont respectueuse-
mont priés d’y assister.

Charbon sans pareil
P. Cingras & Cie.,
107, Rue St-Pierre.

La maison P. GINGRAS & Cig,si avan-
tageusement connue aujourd’hui des
consommateurs de charbon qui lui accor-
dent Un patronage dont elle ne saurait
troples remercier,les informe respectueu-
sement qu'elle vient d’en acheter

5,000TONNES
qu'elle recevra chaque semaine dans des
barges. Ce détail est très important, car
l’on comprend que le charbon se pulvé-
rise bien moins s’il est déchargé d’une
barge que s'il l’est d’un navire, le sys-
tème de déchargement n’étant pas du
tout le même.

sit maison P. GINGRAS & Cig, vend
les charbons suivants qui défient toute
concurrence :
Wilkesbarre et Laokawanna,
Eg et Grate.pour fournaises,
Stove et Chesnut pour poèles,
Newcastle pour grilles ¢t forgerons,
Ecosse ct Sydney.

RG Communications téléphoniques,
29 mui 1886. 256

Canada,
Province de Québec,
District de Québec,

 

pou DE CIRCUIT,

No. 545.
Amable J. Caron, Demandeur;

Vs. .
Patrick Fitzpatrick, ‘Défendeur.
Avis public est par le présoné donné

bonis émané en cette cause, les meubles
ct effets du dit défendeur saisis en cette
cause, seront vendus le septièime jour de
juin,prochain, à dix heures avantmidi,
sur le marché Montcalm, en la cité de
Québec, les dits meubles et effets consis-
tant en tune jument brune erin noir, une 

pourlo féliciter do son élévation ‘au|

Colom-|.

qu'en vertu d’un bref de Jieri faciasz de |.

~
—
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AUTIONS DE BANQUES, ETC
29 mai, 4 h. p.m.
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Ontario...
Du Peuple.
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Commerce
Fédérale...
Nationale..........

Cie dul'él, de Mont-
réal, derniertrois

 

    
MIOÏS ocsocccvorcaver 40! 2 1244/1234
Téléze, de ln Puis-
sance, dernier 3
MOIS sescssossassscs 100; 13 |...creas

Nav. du Richelieu. 50] 3 Tai 74
Chars urbains de
Ia Cité, un an...! 40] 7 156 (1554
Gaz de Montréal.| 100| 6 |1951|1944
Ass.Royale Cana-
dionne, un an...l......1..... vee] 85 Lee...
Chars urbitins do
la Basse-ville ...| 30] 6 180 |..... .

Ass. de Qué. cont.
le Feu.............. 100]......... S12 ven

Traverse de lévis
et Québec, der-
nier {raig moig.! 100 4 120 .
Gaz de Québec...| 200] 4 122 Pouce

Quebec Steams, Co.| 100)......... 85 J.……… .
Société do Prêts et

Plavem. de Québ.| 100} 25 [......[.... ve
Société de Construe-

tion des Artisans| 501 3 |......}... ee
Chars Urhaingde ln

Hante-Ville, Jan] 650...cen deeeees
Chem, du Pacitique| 100] 23 G43) 614
St-Paul M. & Man,
Railwayweed 1000 20 ll,v.….

Société de Construe.
Lerman. de Qué. 50} 2 65 [esesee

Cie des terres du
Nord-Ouest ……..|10] ..…….….….…. 6 0750

Cie Cotondu Canad. |......|.......u on-
Cie Coton Dundas.fo……lereolorctes .
 

Selle Jacques-Cartier

LUNDI,31 MAI
—GRANDE—

Soirée Dramatique
DONNÉE PAR LA

COMPAGNIE DRAMATIQUE
DK QUEBEC

Au bénéfice de Ecole des Trères de St-

 

Roch.

“LES BOUCANTERS
— OU —

LES FRERES DE LA COTE
Pièce end actes, dont un Prologue

et 7 Tableaux,

On pourra se procurer des carles à
l’avance chez M. Béland, tabuconiste, rue
et faubourg St-Jean, chez M, J. A. Lan-
«lis, libraire, rue St-Joseph, chez Drouin
& rere, rue St-Joseph, à le Grande
Union où le plan de Lu salle sera déposé,
chez Lacroix, tabuconiste, rue St-Valier,
et le soir à Ia porte de lat salle,
ADMISSION : Galeries, 15 ets, Par-

torre, 265 cts, Siézes réservés à l’avance,
35 cts

25 mai 1856,

Saint - Colomb de Sillery

GRANDE SOIRÉE

DRAMATIQUE ET MUSICALE

Mardi, le 1er Juin
— DANS LA —

SALLE PUBLIQUE
(Près de l’Rylise).

Sous le patronage du curé de, paroisse.
Pour compléter le paiemem d'ins-

tallation du nouvel orgue. /

244
 

 

eu

Les Anciens Canadiens,
Par des amateurs de la paroisse,

 

. Portes ‘ouvertes à 7 heures—Lover du
rideau à 8 heures.
ADMISSION, 25c. Sièges Téservés, BOc,

27 mai 1886. 4f—249

Cloches ! Cloches ! !
NOUVELLEMENT REÇUES,

N. Ss. Hardy,
LIBRAIRE,

Basse-Ville, Québec.
Vient de recevoir de Baltimore des

Cloches des poids respectifs de 1000 livres;
500 livres ; 260 livres ; 200 livres; 150
livres; 100 livres; GU livres: 30 livres
et 20 livres etc.
Ces cloches qui se vendent avec leurs

montures, sont garanties pour trois ans,
c'est-à-dire que le vendeur on est respon-
sable pendanttrois ans si elles s6 cassent,

Il se charge d'importer des Cloches
Mears, (lo Londres, nu prix de la manu-
facture.
On trouve aussi à ln m

Livres de prières, d'écoles
penses; Papeterie, etc,

| — AUSSI —
Vin de messe analysé, Cierges de cire

pure, cire blanche et Parafine en gateaux
Te tout à des prix très réduits.
27 mai 1886. 253

 

 

ême librairie,
et de récom-

=‘Argent Perdu.
Mardi matin, le 25 du courant, une

somine au-delà de cent piastres, à partir
du marché Jacques-Cartier jusque près
l’église St-Roch et ensuite dans les petits
chars allant à la Basse-Ville. Toute per-
sonne qui aura trouvé cet argent sera

  j 8 poil noir. .. _. : |généreusoment récompensée en la remet-Jamonso[EODORE ROBITALELE: tant à D. Arcand, courtier, No. 76, rue
: a lo orre. = :

_ Québec,29 mai 1886. 1f—257 af D. ARCAND,
x

~~

wy - ,     



P
r
e
v

‘
œ
.
*

 

PREMEDITATION
NOUVELLE

(Suite.)

Il était vraiment impossible
de croire à une pareille impudeur
dans le crime, à untel mépris de
toutes les précautions à prendre
en un cas de cette sorte. Et la
dépêche étuit adressée à cet
homme d’aspect vénérable, à pei-
ne établi depuis deux ou trois
mois dans le pays, et auquel on
aurait donné le bon Dieu sans
confession. Allez croire, après
cela, à ces niais qui vous disent
que la physionomie est le miroir
de l'âme. O abimes de la per-
versité !
A l'effarement des premières

minutes succéda une indécision
plus cruelle. Que devait faire
Ja confidente oflicielle de l’épou-
vantable secret que lui révèlait
la dépêche ? Carc'était un secret
et la publicité forcée que lui
donnaient les nécessités de la
transmission ne pouvait, aux
veux de Mlle Anastasie, lui en-
lever ce mystérieux caractère.
Que faire ? répétait-eile, le re-
gard perdu dans le vide, pareille
à la grenouille qui rêve dans les
jones

Prévenir la victime désignée
de l’abominable attentat ? Mais
comment s’y prendre? comment
l'aborder ? comment lui dévoiler
la trame ourdie contre elle! S'u-
dresser à l'autorité publique ?
Tout bien pesé, c'était là le plus
sûr. lt, considération qui finit
par l'emporter, n’était-ce pas le
moyen de se rapprocher quel-
ques instant de ce séduisant ca-
pitaine, auquel elle aurait si vo-
lontiers offert l’holocauste de ses
fleurs d'oranger quadragénaires ?

#Fx
Il fallait, à coup sûr, que le

contenu de la dépèvhe fût bien
grave, car le conciliabule qui
eut lieu entre les représentants
de la loi et la directrice dura
longtemps. Lorsqu'il [ut termi-
né, le capitaine de gendarmerie
{it avertir ses hommes de se tenir
prêts à tout événement et de se
poster chacun à un endroit qu'il
leur indiqua- Le juge de paix,
partagé entre plaisir que lui fai-
sait éprouver la pensée de se
trouver enlin mêlé à une affaire
à sensation et l'appréhension de
se rencontrer lace à face avec un
malfaiteur dangereux, allait, ve-
nait, se frottait les mains, ne
pouvait tenir en place, et répé-
tait à chaque instant:
—Surtout, capitaine, ne me

quittez pas. Demeurez toujours
à mes côtés.
Pour que rien ne manquât à

la solonnité de l’expédition, le
juge voulut absolument faire
armer son garde champêtre, le
père La Clochette, qui, furieux
d'être arraché intempestivement
aux délices du cabaret, ceignit
en maugréant son sabre. Il fal-
lut encore donner au timide ma-
gistrat un révolver, qu’il mit
dans poche après s’être préala-
blement assuré que la baguette
de sûreté était bien à sa place.
Unaccident est si vite arrivé !

-_ ‘Luptétant prêt, la cohorte s’é-
branla.- Je ne dirai pas les pen-
sées qui remplissaient les cœurs
mognanimes des héros, tandis
qu'ils gravissaient la pente qui
conduisait à la maiscn blanche.
Cela par l’excellente raison qu'ils
n’en ont jamais fait confidence.
Derrière eux, à quelques pas,
Marchuit le témoin à charge, la
‘plantureuse Anastasie.

Lorsqu'ils arrivèrent, les hôtes
de la villa déjeunait gaiement.
La fenêtre ouverte laissait péné-
trer les senteurs fraîches de la
vallée, et, sur la table, le soleil
allumait des diamants aux an-
gles des cristaux et trempait
dans l'ambre liquide du chablis
les pointes d’or de ces flèches.
Nul souci sur la fuce des convi-
ves.
Au coup de sonnette fébrile-

ment donné par le capitaine, la
domestique alla ouvrir et ne fut
pas médiocrement surprise de
cette visite inopinée. Ces mes-
sieurs demandérent à être intro-
duitsimmédiatement. Il s'agis-
sait, dirent-ils, d’une aflaire de
la plus haute importance.
Le maître du logis et sa fille

entrèrent au salon, où les atten-
daient le capitaine et le juge
de paix. Ceux-ci se levérent,
graves, un peu embarrassés. En-
trer en matière n’était point
chose aisée, Aux premiers sa-
luts avait succéder un silence
gênant : le juge compris qu’il
iallait brûler ses vaisseaux.

“—J’aurais vivement désiré,
Monsieur Vernay, dit-il en s'a-
dressant au maitre du logis, fairé
votre connaissance dans d'autres
circonstances quecelle qui nous
ainènent aujourd’hui. -

. ÇA suivre).

        
a; «1 pe

Traverse de l'Isle d'Orléans

Le vapeur “ Orléans ”
Capitaine Bolduc

Le et après le 12 mai, jusqu’à nouvel
ordre, (letomps et nai Juste le
permettant), ce bateau fera le trajet
comine suit : Un

Dg Quésee, Dz TLE p'ORLEANR
6.15 a. m. 65.15 a. m.
9.16 a. m. 8.00 a. m.

11.30 a. m. 10.00 a. m
2.30 p. m ‘1.30 a. m.
4.46 p. m. 3.30 p. m
6.15 p. m. 5.80 p. m.

DIMANCHE,17 MAX:7Sik /
1.00 p. m. 11.30:æ2p.+;
2.80 p. m 1.45 p. mm. -
4.00 p. m 8.15 p. m.,
6.00 p.m 5.00 p. m.‘

7.00.p. m,

165” Arrêtant à St-Josoph en allant et
revenant. .
Les jours de fêtes un voyage se fera de

I'Ile à Québec, à 8 heures du matin. °
Le prix du passage le dimanche est le

méme soit À St-Josephsoit à l'Isle.
12 mai 1886. : 2
 

TRAVERSE DE

St=Tiomuald et Sillery

LE NOUVEAU VAPEUR
“ LÉVIS ”

Capitaine Desrochers, gérant.

Te ct après jeudi lo ler mai, laissera
(le temps et los circonstances le permet-
tuant) commesuit :

 

New LivErrooL Quiknec,

5.15 a, m, 6,00 a. m.
8.00 à. m. 9,80 a. m,

10.00 a. m. 11.80 a. m,
1.00 p. m. 2.00 p. m.
3.00 p. m. 4.30 p. m.
5.30 p. m. 6.16 p. m,

LES DIMANCHES

2,00 a. m, 1,30p, m.
5.00 p, mn, 8,00p, m.

6,00 p. m.

Arrétant à St-Romuald et au quai de
M. Bowen,Sillery, en montant et descen-
dant,
Tous les samedis il y a un voyage de

St-Romuald et Sillery à Québec, à 7
heures p. m.

12 mai 1886. 224
 

Ligne de Sainte-Anne

 

A partir de JEUDI, le-27MAI courant,
le vapeur ‘‘Brothers”’fora ses voyages
entre Québec et Ste-Anne tous les jours à
GA a. m., excepté les MARDIS et SAME-
DIS où les voyages suivront la marée,
frisant un voyage régulier tous les Diman-
ches.

Te départ du dimanche‘anra‘lien a 6
heures du matin du quai Champlain. Le
prix aller et retour sera de 50 cents.

Toute société religieuse ou civile qui
voudrait organiser un pèlerinage pourra
engager ce vapeur À des conditions avan-
tageuses, en s'adressant au capitaine du
vapeur.

ELZÉAR FORTIER.
26 mai 1886. 247

Traverse de Quebec et Levis

LES BATEAUX DE CETTE TRA-
VERSE se raccordant avec les convois
ci-dessous mentionnés laisseront, le temps
et la glace le permettant,

QUEBEC. ] LEVIS,

Pour le Chemin de Fer Intercolonial.
A. M. P.M.

7.30 Malle pour
Halifax,

8.00 Train (accom-
modation )

urla Riv. du
up.

11.00 Malle pour la
Riv. du Lonp.

P.M.
6.00 Train (accom-

modation)
urla Riv.du
u

Pour le Quebec Central.
L A M.

 

2.00 Mallede la Riv.
du Loup.

11.00 ‘Train : Mixte
St-Joseph.

PM

4,00 Exprèss de
grebrouke. ‘

10.30 Express pour
Shioforooey

P. M.

1.80 Train mixte
ur St-Joseph

18 Janvier 1886.

Ale Ambrée
— DE—

CARILING

NOUS, soussignés, ayantété nommés
seuls agents, par la Comp
serie ct de Fabrication de Malt Carling;
de London, (limitée) pour la vente e
leurs célèbres (bières anglaises houblonnées)-
ALE, PORTER, et HALF-AND-HALF,
(moitié-bière, moitié-porter ), donnons!
avis aux citoyens de Québec et aux!
bourgs environnants que nous sommes:
prêts à leur fournir tous ces articles-de:
première classe, et nous espérons que
nous saurons mmériter l'encouragementet
le patronage de nos clients par la dili-
gence que nous mettrons à nos affaires et
À répondre aux désirs de nos clionts,
La qualité des bières que- nous vous

offrons n’est pas surpassée, et elles sont
bien connues dans toute la Puissance
commo constituant un breuvage pur re-
commandé par la Faculté médicale
comme tonique nutritifet ramenant à la
santé lesinvalides. Ja ri à
Nous répondrons avec la plus grande

attention possible et la plue» grande. dilie
gence aux ordres gni hous- parviendront

M. Boyce-etFils,-

 
 

 

AGENTS,

;( QUÉBEC.
© 20mai:1886, " - Im—280

‘pa Québec...

nie, de Bras- |Ÿ

Nos 15 & 17, rueSt-George,|
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QUEBEC-CENTRAL
Arrangements d'automne et d'hiver.
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A COMMENOER

“LUNDI, LE 5 AVRIL 1886
LesTraîns circuleront comme suit :

Malles. Mixte. Fret,
 

 

Chapeaux !

D’ABANDONNER

prix du gros
24 mars 1886.

 

nel

Chapeaux !

 

: C'EST LE TEMPS PLUS QUE JAMAIS +
LES CASQUES.

Poici le printemps qui arrive.

Achetez vos chapeaux chez

J. F. 0'BRIEN, No. 95, RUE St-JEAN..

Vous y trouverez le véritable chapean élégant, bon marché, au

3m—144
 

Départ de Sher-
brooke pour
Jonction Beau-
ce, Lévis et

À. M. A. M.

B1B Jecsercouce
P. BL

1.20
348 jersossecess
4.00 Juroscsornce

Arrivée à Jet.

Arrivée à Lévis...
à la Traverse...

Départ de Qué-
bec pour Jet,
Beauce, Sher-
brooke et dif-
férentsen-
droits de la
Nouvelle A n-
gleterre Tra-

vecvrossecocus evoccacssue

Arrivée à Jct
Beauce... …….….…

Départ Jct. de
BUCS, «rere

Arrivée à Sher-
brooke.…..……......

Départ de Lévis
pour Saint-
TANÇOÏS.. suce Jererccnn eee

Mrsacnses Lutacsante-e

 eesacecscce    
CHEMIN DE FER

QUEBEC et LAC ST. JEAN
Le et après LUNDI, le 2 NOVEMBRE,

les trains circuleront tous les jours (ex-
cepté los dimanchos) pour ot de la station
du Palais, Québec, commesuit:

ALLANT AU NORD
Train mixte laissera

6.35 am Québec pour Saint-Ray-
mond, arrivant'la a 10
a. m.

m Train de la malle lais-
sera Québec pour la Ri-
vière à Pierre, arrivant
là à 7.45 p. m.

ALLANT AU SUD

6.00a [rain de la Malle Iais:

4.00 p

tous les jours, excepté
le Dimancheetle lundi,

; pour Québec, arrivant là
9.58 a. m.

00 Train mixte laissera St-
3. pm Raymond à 4.00 p. m.

pour Québec, arrivant là
8.30 p.m.

, Train de la malle reviendra de la Ri-
vière :& Pierre;à.8.30'h. p. m. tous les
samedis, à St-Raymond,arrivantlà à 9.45.

Eastern Standard.
Le train de malle se rencontre à St-

Ambroise avec les omnibus allant au vil-
lage Indien, à Lorette, ®t à la station de
Valcartier avec I'omnibus pour le village
de Valcartier, 3 St-Gabriel avec le nou-
veau chemin pour ’établissement de la
Rivière aux Pins.

Billets de retour de première classe,
aux taux d’un simple billet, émis les
samedis, valables jusqu’au mardi sui-
vant.

J. G. SCOTT
Secrétaire et Gérant.

Chambres Commerciale.
22 janvier 1886 55

Chaussures ! Chaussures ! !

-NOUVEAU MAGASIN
—DE—

Chaussures

 

 

Le public trouvera au NOUVEAU
MAGASIN, No. 91, RUE SI-JOSEPH,
St-Roch, un -assortiment complet et des
mieux choisis,de Cxaussures, qui se
Zonder à un prix défiant toute compéti-
on.
On trouvera aussi À ce magasin tout

‘genre de chaussures dans les plus bas
prix.-
M. J. E. Coutols a en mains un grand

lot de chaussures achetéesen Job} qu’il
-vendra à très bas prix.

Souliers boutonnés pour dames, 55 c.
Bottines en cuir solide pour damcs, de

85 c. à'$1.00.
Gaiters pour hommes, $1.00.
Soulier Ecolter pour dames, 85 c. à 1.00

valant $1.25.
Oe nouveau magasin est ouvert depuis

| Samedi, le 8 courant
Le public et tous les amis sont respec-

tueusemeut invités d’uller y faire une
isite.. ao
Les meilleurs ouvriers pour ouvrage sur

commande sont attachés à cet établisse-
ment.

Toute commande sera exécutée sous le
plus bref délai, et avec tout le soin pos-
8 ble.

—ALLEZ CHEZ—

J. E. COMTOIS,
No. 91, Rue St-JJoseph,

-ST.-ROCH
11 mai 1888. im—222

TERREA VENDRE.
 

Le soussi - pour! canse de santé
offre en vents” St-Henri de Jévis, une
terre de trois arpents sur trente, avec
maison à deux étages on pierro de rang

‘gar, etc., le tout en ordre. L'eau dans
‘toutes les bâtisses. Flantations d’érables
jetverger à proxiptité de l'Eglise et du
Québec Central. /Prix modérés. Condi.
; ons,faciles   au propriétaire

“THE, BEAUDOIN,
St-Henri de Lévis

mALETHOMPSON 
 

La Justice, Québec, "
3m 3fs—119

#22" sera lk Rivière- à: Pièrré-] -!

s@-Les trains circulent sur l'heure du j

‘et en brique, grange dé 100 pieds, han-|

Le mal de tête guéri

MM. Gingras, Langlois & Cie,

Messieurs.

Pendant huit ans j'ai souffert horrible-
ment du mal de tête causé pur la mau-
vaise digestion. Après avoir longtemps
souflert de cette maladie pendant laquelle
j'ai essayé sansefficacité plusieurs sortes
de remèdes, mon médecin me conscilliu
de boire à peu près une chopine d’EAU
ST-LEON uprès chaque repas et avant de
me coucher. .

C'est ce que je fis, et je dois déclarer
sincèrement qu’au bout d’une quinzaine
de jours mon mal de téte avait entière-
ment disparu.

Je continue encore À prendre de cette
enu en me levant le matin, et avant de
me mettre an lit le gnir, ot je suis actuel-
lement en aussi bonne santé que jamais.

Je demeure messieurs,
Votre obéissant serviteur,

ED. MATTE,

Contracteur,
185, rue Richelieu,

Quéhee, 20 mai 1886.

 

La célèbre EAUMINERALE
ST-LEON cstd vendie chez tous les
Marmacions ot épleiersà 35 centins
€ gallon, ot on gros ot en détail chez

MM. Gingras, Langlois

& Cie,
Seuls Agents de la Puissance, Quebec;

Vis-à-via du Palais du Cardinal,

 

Québec, 21 mai 1888. c

J. DAIGNEAULT,
BARBIER,

Salon de Premiere Classe.

q 0

B
À l'eau chaudeet à l'eaufroide toujours

prêts.

(LE DIMANCHE JUSQU’À 10 HEURES.)

30, Rue Notre-Dame,
En face de l’éjelise de Ia Basse-Ville,

QUÉBEC.

LOTERIE NATIONALE

M. LE CURE A. LABELLE.

VALEUR DES LOTS.

PREMIÈRE SÉRIE, . .

GROS LOT $10,000.

Druxitme SERIE,

GROS LOT $2,600.

 

$50,000 00

$10,000 00

Grand tirage final des Lots
DE CETTE LOTERIE,

LE 11 AOUT PROCHAIN

LES GROS LOIS SERONT TIRÉS.

HATEZ - VOUS D'’ACHETER VOS
BILLETS.

Coût du Billet,

Première Série, $1.00. Deuxième Série,
25 cents.

Pour obtenir des billets, s'adresser,
soiten personno, soit par lettres enrégis-
trées au soussigné, agent pour le district
de Québec, età M. VICTOR MARIER,
sous-ngent, 83, rue d'Aiguillon. Envoyez
5 cents pour port et enrégistrement de
l'envoi des billets.

LOMER HAMEL,

58, Côte de la Mon 8.
Québec, 13 mars 1886. tagn

L'ESPMIT D'ENTREPRISE
000

C'est avec plaisir que nous annonçons
fupublic, l'ouverture d’une NOUVELLE
MAISON DE COMMERCE de premier
ordre,nous voulons parler de

MM. Labrie & Gagné
qui, aprds avoir servi de longues années
ans le commerco d’épiceries, viennent

d'ouvrir pour leur compte, dans cette
ligne, un magnifique magasin de Gros
et Détails, aux

Nos. 31 & 35, Rue St-Pierre
BASSE-VILLE, QUÉBEC.

Loueassortiment opeeplusgomplets
et consisto en Vins, Liqueurs, Thé, Cuf$
Tabac, Cigars, Saindouz, Conserves %
canistren, de toutes soïtes, tel que Viandes,
Légumes, Fruits, Ete., Ete.

8 prix sunt excessivement réduits,
les ordres remplis avec promptitude.
Toute pratique sera servie avec la plus
grande politesse, }
s&y-Nous vous invitons à aller faire

unevisite afin de vous convaincre, ! >"
6 mai 1886, 216

 

   
 

EAU CHAUDE.
Vû que le chauffage à l’eau chaude est

dovenu avec raison lo chaufluge adopté
dans toutes les résidences, le temps csl
arrivé maintenant de choisir lu bouilloire
que l’on se propose d’adopter pour l'liiver
prochain.

LA BOUILLOIRE

(SUPER-HHATER)
DE SAMPSON

a été, pour deux raisons, éprouvée et ga-
rantie par les hommes pratiques ct lo
public en général. Toutes les personnes
qui en ont fait l'essai Suit préive à ou
attester la supériorité sur toutes les bouil-
loires qui sont actuellement sur le mar-
ché, au point do vue de sonellicncité,de
l’économie qu’elle entraine et de su sim-
plicité. .
Etant faite de métal solide,elle n’apoint

de jointures qui soient susceptibles de
subir de dilatation ou de contraction.
Elle est partout d’égale force, très simple-
ment construite, nisément nettoyéo parce-
ue l’on en atteint chaque partie sans

difficulté. Sa surfnce calorifère est beau-
coup plus étendue et mieux placée que
dans toute autre bouilloire en proportion
avec l’espace réservée au feu. L'eau passe
deux fois dans la Bouilloire 6t la laisse
ensuite à son plus haut degré d’ébullition

ur se diriger dans les tuyaux. La bouil-
fire se distribue d'elle-miéme, et quand
elle cst une fois bien arrangée ellg, fone:'

 

10 heures.

Nore.—Le Super-TIcater pout êtreadopté
aux bouilloires cylindriques qui sont
maintenant en usage.

On peut aller voir fonctionner cette
bouilloire à l’Etablissement de R, SAMP-
SON, 251, rue St-Jean, où l’on pourra
obtenirgrutuitemont tous les renseigne-
‘ments.Hécesyiires tet prendré’tônnilis-

de la bouilloire,
R. SAMPSON,

251, rue St-Jean.

+20mars1886..,, Medgar 154

PENNEE& PEER,°
MARCHANDS A COMMISSION

DE
FLEUR, GRAINS ET PROVISIONS,

Québec et Toronto.
BurEau A QuéuEc, BUREAU A TORONTO,

113, rueSt-Pierre. 43, Wellington Eust.

30 janvier 1886. 6m—78

HOTEL ALBION,
RUE DU PALAIS, QUÉBEC.

 

 

 

Cet Hôtel, qui a eu autrefois une si
grande vogue, et qu’on avait fini par fer-
mer, vient d’être ouvert de nouveau au
publie. Inutile de dire qu’on y a fait une
foule d'améliorations qui l’ont transformé
complètement. Les chambres sont bien
uménagées, la table cest abondamment
pourvue de toutes les prémices de la
saison, les vins et liqueurs sont excel-
lents, et les prix sont modérés, ce qui
n’est pas à dédaigner. Enfin tel qu’il est
aujourd’hui, HOTEL ALBION est une
maison de première classe qui ne le cède
on rien aux meilleures de ln ville.
Le service est fait avec une extrême

régnlarité par des employés polis ct atten-
ifs.

Albion est pour être tenu ouvert l’été ct
l’hiver.

J. A. BERGERON, Gérant,
Autrefois commis à l'Hôtel St-Louis.

27 mai 1886. Im—252

Ouvert durant toute

la nait

J. E. MORRISON,
PHARMACIEN-CHIMISTE,

81, RUE BUADE, 81
À l'honneur d'informer ses clients et

le public en général, qu’à partir de cette
date, son établissement sera ouvert

DURANT TOUTE LA NUIT

pourrecevoir et préparer toutes prescrip-
tions, etc., etc,

ordres reçus par le Téléphone
durant In nuit seront préparés et envoyés
aussi promptement que pendant le jour.

Heures nu Drmanone :—9 à 10 AM,
11.30 à 1 PM, et 6.30 à 8 P.M. ct après
10 P. M.

21 mai 1886. c

WINDSOR HOTEL!
Ta soussigné informe ses amis et le

public en général qu’il a ouvort le

“ WINDSOR HOTEL”
Au No. 37, Rue 8t-Nicholas, Palais.

Carr. JOSEPH DECHENE.
11 mai 1886. 223

Hote! du Peuple ! !

Monsieur O. BELANGER
A l'honneur d'informer ses amis et lo
ublic en général, qu’il a ouvert son

hôtel et maison de pension au No. 32,
rue et Côte du Palais...

11 y aura ‘aussi uneécurie de louage
(Livery stable), ‘dés prixtrès réduits.
18 mai 1886, 1m—227
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tionne à température égalo pendant 8 ou

sance descertificalsqui attestent Ivaleur |

Il faut aussi remarquer que l’Hôtel ['

 

    

   

Compagnie de navigationg {
Richelieuet Ontarig

Arrangements dy Printongé-
1886 +

Le ——mtens c

gount entreOUHe Pr Tne Yoyp'tferont le service comme suit ; NIREYLe steumer QUEBEC capt.Rope x
son, les Mardis, Jeudiy et Sy bE Nel.sept heures p.n., de Montréal, medig àæ stomner MONTREAL, Capt, Lu -

et Veni,;

MONTREALET ToRoyy..
Les vapeurs faisant ) î ;€ Servic peports, commencerontle 1er dojoie ey :

QUÉBEC er1xSAGURNay :
Le vapeur UNION, ca ot, .

Bearers sesvenueol3bec

à

7.30 a.uu., le i =dreie tu, les Murdis ot les Ven+
Ie steamer ST- LAURE =Tecours, commencers senvod Toorjuin, lnissant Québec à 7: So leMercredis et los Vendredis. Et le te +

SPARICAN, Capt. Riverin, Commoner ;
voyages le ler juillet, luis ; ;à 750 ain, dojoudi 0issant Quéteg :
ous ces steamers toc) .St-Paul, aux Ehouloments,a+ Baie iBay, Rivière-du-Loup, Tadoussac par $

StJean, In Buicdes Ha Haut ” Aue «
Lo sicuner SPARTAN .

pour Chicoutimi, lu Bain arti suioltes Dimunches, a 1 pan, touchles ports de la route exceptla BaiPaul. les Eboulementset } >
A vendre: Billets pour Monpourl'Ouest. On sc procure deg ¢)

Roy, los Lundis, Mercredi

  

“ 
ean, |

tréal of

 au gua Napoléon, vatibres, à
vendre : Billets pour la li

Saguenay ot chambres di nue du 3
bureau, quai St-André. disponibles au, *

Biilets à vendre pour to 3
chambres à louer elon M RMGamers ©
vis-à-vis de l’hôtel St-Louis 066

A. DESFORGEZ, k

Jours Cnauon, Agen. À
iérant de la ligne du Sagnenay,

Québec, 27 avril 18S6, " eu” =

| JAS..F..BELLEAU  *
AGENT GÉNÉRAL D'ASSURANCER,

Edifice de la Banque Union,
NO. 66, RUE ST.-PIERRE QUEBES, |!

  

Assurance contre lo Fen Lax
D'ANGLETERRE, capital; £3,000,000 at,
GUARDIAN D'ANGLETERRE, capital200,000 steg. -. … 1 Leacateite
‘Assurancesur la Vie et contre log aol. ‘dents Crrizes du Canada, capital ; Sis:

RUFTEY

 

000.
Directeurs: Hy. Lyman. Eer. ©)

dent; Andrew Allan, er, Vice-Prékleut x
Robert Anderson, Vice-Président Great
chants Bank” ; Arthur Prevost, Fa a) &

Directeur ‘“ Banque du Peuple”. LE tRolland, C. D. Proctor, Hugh AL'Allan, ;

Québec, 9 janvier 1886.

 A
Avis aux Manufacturiers |

£

Jos. Oct. BELANGER
MÉCANICIEN-FORGERON

 

Successeur de feu Nie, Consigny:

No. 127, Rue Fleurie, :
ST-ROCH.

 

 

_Invite les manufacturiers et le publie
en général à venir lui faire une visite,
Ayant acquis dix années d'expérience
dans les meilleures boutiques des Etats
Unis, il espère pouvoir leur donnerpleine
et entière satisfaction, dans toutes les
commandes qu’on voudrabienlui confier
Bey=Une visite est sollicitée. :
19 mai 1886. 234

GRANDE VENTE
— DE —

3,000 Verges de Soie!

Commencera Mercredi, le 26 courant.
Satin merveilleux noir et de couleur,

$1.15 pour 75c. .
Soie de Jersey, noire et de couleur,

$1.45 pour 95c. ;
Satin merveilleux noir,S1.75 pour$L'5 <
Satin Gros grain, $1.75 pour $1.15. 2
Sutins de couleur rayés, $1.50 pour%e.
Soie noire et Ottomane, 9c. pour 60e.:

te ‘ . $1.15 “ Tic 5

Rien que 300 vgs. de soie ottomane
noire, durable, $2.25 pour $1.35. ;

Sutin noir, $1.26 pour 75c.
450 vgs. de popline de couleur, tres con

venable pour vêtements d'été, 65c. pour:
25 cts. :

. 3&5Onsollicite respectucusement ung:
visite. :

COTE & FAGUY, :
4, Rue St-Jean. :

25 mai 1R6R, 1m—246

LA JUSTICE :
Journal Indépendant >

Publié tous les jours à deus-
éditions par jour. 3

 

 

   

 

PRIX DE L’ABONNEMENT

 

ÉDITION QUOTIDIENNE $3.00par année, :

Éprrionz HEupOMADAIRE 50 CENTS par
année. à

 

   

     

   

 

Aussi impressions de toutes sortes,-

telles que: ;

BLANCS DE COUR, DE

- BILLETS ETC, ETC.

LaJustice est rédigée par un¢

mité decollaboratours. .

Soorétairo de laRédaction : :

6.LEMAY:
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